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REFLEXIONS 
Sur l'Ecrit intitulé, 
R E C H E R C H E  
D E S  
MOTIFS, OU RAISONS 
Delà conduite de la GRANDE BRETAGNE,, 
par rapport à l'Etat présent des affaires de Y Eu­
rope -y contenues dans une Lettre publiée dans 
le Journal de Miß. 
A V E C  
L A  R E P O N S E  A  C E S  R E F L E X I O N S «  
Traduites de /'Anglois. 
A  L A  H A Y E ,  
Chez JEAN van DÜREN, 1727* 
L I V R E S  N O U V E A U X ,  
Ç)ue JEAN VAN DUIUÎN Libraire à la Haye a impri­
mez , ou qu'il-a reçus de Paris tout nouvellement, 
& que l'on trouve chez lui en nombre. 
yXTiStionaire Universel de Furet i ere : Nouvelle Edition considérablement 
^ augmentée: Folio 4 vol. à la Haye 1727. 
Oeuvres diverses de B ay le : contenant ses Ouvrages de Théologie, de Phi­
losophie , de Critique, d'Hiítoire & de Littérature : Folio 4 vol. à 
la Haye 172,7. 
Voyages de La Motraye, en Europe , en Asie & en Afrique; avec un grand 
nombre de Figures en Tailles douces: Folio 2 vol, à la Haye 172,7, 
Histoire Romaine, depuis la fondation de Rome : avec des Notes Histo­
riques, Géographiques & Critiques ; des Gravures en Tailles douces ; 
des Cartes Géographiques, & plusieurs Médailles authentiques, par 
les IiR. PP. Catron y Rouille• Quarto 8 vol. Paris 172.6. 
Histoire des Chevaliers de Malte :  par l 'Abbé de Vertat , avec 70 beaux 
portraits en tailles douces, faits par les plus habiles Graveurs de Fran­
ce: Quarto 4 vol. Paris 1726. 
Histoire Militaire du Regne de Louis le Grand, Roi de France , où l'on 
trouve un détail de toutes les Batailles, Sieges , Combats particu­
liers , & généralement de toutes les actions de Guerre qui se font pas­
sées pendant le Cours de son Regne , tant fur Terre que fur Mer, 
enrichie des Plans nécessaires ; avec un Traité particulier des Pratiques 
6 des Maximes de l'Art Militaire, par le Marquis de Quìncy. Quarto 
7 vol. Paris Í72Ó. 
Le même Libraire a en foin d'imprimer, m défaire venir de France quel* 
Vies Exemplaires en grand papier , des susdits Ouvrages , dont les Planches 
font des plus belles & des premières Epreuves. 
Eclaircissemens fur l 'Analyse des Infiniment petits par Mr. frarignon. 40, 
Paris 172s. 
Dissertations du P. Soitcìet, fur la Chronologie &c. 40, Paris 1726. 
Essais fur la santé h sur les moyens de prolonger la Vie, 120. Paris 172s. 
Voyages de Jean Ovington à Surate & autres lieux de l'Asie & de 1 Afri­
que, 12°. 2 vol. Paris 172s. -
Traite des Vertus Medecinales de l'Eau commune, 12°. Paris i?2^* 
Mémoire pour diminuer le nombre des Procès,'par l 'Abbé de Saint Pier­
re, no. .Paris iUÍ-7 - '  r  ; 
A V I S  D U  L I B R A I R E .  
t&M encouragé k publier les autres fines f» s'u­
sent Je fmJ en tems en Angleterre fur le même jitji 
Réflexions Jont tirées du ''Journal de Mist, ou l on trouve o -
dinairement tout ce qu'on peut dire de plus muant con u 
Gouvernement Britannique. Comme elles font anß malicieu­
ses que fuccmtes , un des premiers Ministres y 
panse que l'on trouvera a la suite des Reflextons, qui 
tir ' un applaudissement general, & qmjuflifit pleinement ß 
conduite & celle de la Grande Bretagne en general, telle 
qu'on l'a dépeinte dans l'Ecrit intitule, Recherche des mo-
tifs ou raisons &c. v TZ 
Ces deux Pieces ensemble ne faisant qu un très f eut Vo­
lume , & d'ailleurs plusieurs Personnes de la première dis-
Bion m'ayant proposé d'y joindre d'autres Feuilles volantes 
des dus curieuses, qui se perdent ordinairement, j ai trouve 
b n d'ajouter à ces deux Ecrits la Harangue du Roi de 
la Grande Bretagne à l'ouverture de fin Parlement, avec 
les Adresses on Réponses des deux Chambres, comme étant 
des Pièces fondamentales fur le/quelles roule tout ce qui a 
été écrit depuis, pour ou contre. Jy ai aussi joint le Me­
moire que Mr. Palm Résident de l'Empereur a presents au 
Roi de la Grande Bretagne, avec la Lettre du Comte de 
Sinzendorf; h Traité d'amitié entre l'Empereur & le Rot 
d'Espagne , les Mémoires des Ministres de leurs Majeltcz 
Très-Chrêtienne & Britannique présentez à la Dicte e 
A z wa" 
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Ratisbonne , & le Décret Imperial envoyé a cette même 
jlsemblée. 
Les Pieces fur les matières du tems , que fai déjà im­
primées , ér qu'on trouve encore chez moi, font les sui­
vantes, 
lettres (iy fyïemoires. que les fyîinifhies des Coûts dê la Gran de 
Bretagne, de France & d'Espagne, se sont depuis quel­
ques mois écrits & envoyez réciproquement fur la fi-
tíiation présente des affaires de l Em ope, Traduits de 
TAngloLs. 4t0. 
Seconde Recherche des Motifs on Raisons d.e^ la Conduite 
de Id Grande Bretagne , par rapport à l'Etat pré­
sent des affaires de l'Europe; Traduite de l'An-
glois. 4t0. 
Lbs Avantages Vißbles de la prochaine Guerre pour la Gran­
de Bretagne & ses Alliez , particulièrement par rap­
port au Commerce ; avec des Plans très exacts & cu­
r i e u x  d e s  P o r t s  d e  l a  H A V A N E  &  d e  P O R T O B E L -
LE; Traduit de l'Anglois. 4to-
R E-
&x v ;^ ^ cèr^ -v 
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R E F L E X I O N S  
Sur FEcrit intitulé, 
R E C H E R C H E  
D E S  
MOTIFS OU RAISONS 
De la conduite de la G R. A NDE BRETAGNE. 
se peut faire une idée assez juste des Ministres 
d'Etat par la lecture des Mémoires, Réponses,ôcc, 
^ ^ Ha qu'on a présentez, ou reçus , dans les différentes-
W* O S® Cours de Y Europe, depuis que la mésintelligence a 
Ê-^ -Á commencé de former les n-g;^ -— 
rl».mp Guerre prochaine i Ov les Aitint.cs u u _ W&WVUíÎ* d une UUC1 p aux choles unc certaine 
le sert dans ces occai 5 ^tention. On voit même que tant' 
couleur, est un objet g ^ Compositeurs de Brochures, 
les Faiseurs de IVlemoi > d'avancer des* faits qui ne s'accordent 
ne se font point un ci j> - quoique les Cours mêmes auxquelles 
pas tout a fait avec ìa vente, qu iJ»4uv 1  „„„.. 'ils 
on les addrefie soient fort persuadées de l e u r  f a u s t e t e  : Pourvu qu.k 
nui stent jet ter de la poudre aux yeux de leur-propie Na to q 
naroit vouloir tromper toute feule , comme fi la vanité de onn 
un beau jour à-leurs actions étoit le but principal de toutes eel es 
des Ministres d'ütat, 6c que le Bien public n'eût rien a demeter 
avec leur conduite. 
Un Auteur d'un très grand nom parmi les Whigs, je veux dire 
M)lord Shaftsbury, parlant des Ministres d'Etat, dit que ce Jerti^ 
A 3/ 
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sine chose étrange, que toute une Nation renfermât implicitement son 
esprit & son jugement dans les Discours de Gens qui [ont obligez, de 
coiorer toutes choses, non feulement pour se garantir du mépris, mais en­
core pour se mettre à couvert des chàtimens. Car , comme on ne 
doit compter pour rien la parole d'un Homme, dans les choies ou 
ion intérêt; ou Ta réputation se trouvent engagez, nôtre illustre 
Autcui ci oit que les Mini sttes d titat doivent produire des preu* 
ves démonstratives ÔC claires, que tout ce qu'ils font n'a d'autre but 
que le Bien public, mais qu'il est encore fondé fur les meilleurs 
principes de la Politique & du bon lens, principalement dans les 
Pais où les Peuples ont droit de demander & de recevoir une satis­
faction entière , fur toutes les aôìionsde mix qui ontì'admimstiation 
des affaires publiques. 
A la vérité dans tes Pais, où les Peuples n'ont aucune part au 
Gouvernement, si les Ministres font quelques faux pas, ils n'ont: 
qu'à flatter, cajoler le Prince, 6c 1'am u 1er d'une manière ou d'au­
tre; tout va bien._ Mais ici, quoique le Peuple n'aitpas le pou­
voir de recompenícr ou de punir, on ne bille pas de voir que 
ces Messieurs s'attachent à donner au Monde une fausse idée de 
leur capacité, par tous les artifices dont peuvent s'aviser ceux 
qui leur servent comme d'i n It rumens , pour Fexecution de 
leurs Desseins. IL n'y a point d'Homme qui ne soit bien aise de 
passer pour un Machiavel dans la situation où il estj &, comme 
les Gouvernemens ont été instituez pour la conservation de la 
Paix dans l'Univers, Ôí pour rendre les Hommes heureux, ßc 
qu'un Homme qui fait voir de grands talens, pour réussir dans un 
si glorieux projet, est comme íûr de voir son mérite connu & a-
voué de touc le monde, les plus ignorans ne manquent pas de se 
mettre sur les rangs, íans avoir le moindre mérite^ car la vanité 
est toujours la plus forte, plus l'Esprit est foible. 
La Raison est la grande prérogative qui éleve l'Homme au des­
sus.de Ja Bête, mais c'est un don qu'il a plu à la N ,ture de parta­
ger avec beaucoup d'inégalité entre ses Ensens j cependant la vani­
té qui remplit le coeur de l'Homme est telle, ou bien le bon­
heur qui accompagne l'ignorance est si iensibie 8c si grand, que 
jamais Homme ne s est plaint de manquer de bon lens, il y a au 
contraire cent & cent exemples de perlonnes qui non seulement ont 
avoué, & se íònt même glorifié de leurs friponneries, lorsqu'elles 
pou-
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vouvoient vendre en lern Bveuv quelque témoignage de hardie® 
& d'esprit ; mais je crois que depu.s le commencement du Mon-
de jusqu'à ce jour on ne trouvera pas un seul exemple d un Hom-
mp -m se soit avoué un Sot & une Bâte. 
Snnoofons donc, que dans la présente Grise des affaires de Poli-
snnp it soit autant contre les > véritables intérêts de Y Espagne d'en 
„enír à une rupture avec la Grande Bïetagni que contre ceux de la 
Crande Bretagnesavoir quelque chose à démêler avec \ Espagne y Ôc 
nue le Marquis de la Paz, ie rcpoíant luv son grand gerne 8c fur 
fa capacité, promette au Roi son Maître de prendre des mesures 
capables de dissiper ces nuages, &: d'imposer lilence aux muimu­
res de ses voisins. A cette fin il augmente les Troupes, met 
ses Années en mouvement, & bit coûter de grandes sommes a Ion 
Pais ; après tout il répond fort bien à touc ce qu on lui pouioit 
dire, en disant que c'est une Dépense qui en épargne une bien plus 
grande c'est a. dire la Dépense d'une Guerre.. Ainsi il su p pole 
qu'il n'y a point d'Homme qui ne consente avec joye d y contri­
buer. Cependant, s 'il arrivoit dans la fuite que tout le monde 
vînt à être convaincu , que ces mesures ont embaraffe les aítanes 
de son Maître, & que les insultes qu 'il a faites a ses Voiiins lent les 
feules causes que tout accommodement a 1 amiable est devenu im­
possible il ne faut pas s'attendre qu'il avoue franchement la dette, 
& qu'il reconnaisse que ç'a été son ignorance & ion manque de ju­
gement, qui a jetté ion Pais dans tous ces embarras; que Ion mten-
& ; ,• -e n.,K\ n eu le malheur de le mêler d'altai-
ÄIÄ aucun des salens néceflaires. Non, 
point du tom-, il se retranchera ihr de mauvais ra,Ions, d aura 
recours à des subterfuges, il tâchera de pallier fa faute par m,l e 
excuses, il dira qu'il f agi for t  sagement dans tout, ma,s que la 
nature des choses ne permet pas qu',1 publ.e les ver,tables; raisons 
qui l'ont fait agir, comme il a fait. Reponle qu, fi elle peut 
une fois paíser, peut servir à excuíer les plus giandes bévues qui 
ayent jamais été faites, depuis que le monde est monde. 
" D'un autre coté, nous verrons quelquefois que la conduite des 
personnes en autorité est faussement représentée , soit par des insi­
nuations ou par des reflexions, lors même qu'ils se sont gouvernez 
avec toute la prudence toute la prévoyance possible; mais de tou­
tes les manières d'exposer une chose à la censure publique, la plus 
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fine 8c la plus artificieuse est celle de la louer avec bafîeíîe , 6c de 
la préconiser jusqu'à faire pitié » car quelle plus grande injure peut-
on faire, quelle satire plus sévère, qu'une mauvaise défense ? C'est 
ainsi que quiconque a envie de ruiner la réputation d'un autre doit 
commencer par prendre son parti. C'est comme un 1 raitre allié 
qui, sous prétexte de vous défendre, se met en marche avec vous 
jusqu'au champ de bataille, & là, lorsque vous n'y pensez pas., il 
vous desarme & vous livre à vos Ennemis. 
Le Lecteur devine assez sans doute par cette comparaison, que 
j5ai en vue une certaine Brochure qui a paru depuis peu, 5c dont 
l'Auteur se présente de son bon gré, (car je veux bien croire que per­
sonne ne lui en a donne la commiíìion j íe présente, dis-je, en 
qualité de Chevalier de-certaines personnes qui n'ont pas besoin de 
seconds. Les armes dont il lui plaît de se servir sont un tas de 
fictions fans fondement & lans preuves, pas même la .moindre ap­
parence de vérité capable de les faire passer dans le monde. Il est 
vrai que des le commencement de ía Fable, en parlant des étran­
ges changemens arrivez depuis peu dans la face des affaires publi­
ques, il nous dit, que touc Homme s'attend qu'on lui donne quel­
que raison d'une scène si iurprenanre, ou bien qu'il en inventera 
lui même. Ainsi, lorsqu'on voit qu'il avance souvent des choses 
qui ne furent, ou qui ne feront jamais, on ne doit les regarder que 
comme des saillies d'une imagination vive, &: d'une adresse parti­
culière Se heureuse pour Y invent ion. 
Mais de tems en tems il se fait voir un peu plus à découvert, 5c 
fous le masque d'amitie il íe monti e li»nncmi, comme loi su u il in­
culque une notion qu'il a foin de répeter souvent j que toutes les 
fois que les raisons qu'on donne de telles ou telles actions étant 
examinées soigneusement, paroissent n'avoir aucun bon fonde­
ment , nous devons supposer qu'il y en a quelque autre en reserve., 
qu'il est impossible de prouver, Si qu'il n'est nullement à propos 
de -rendre publique j ÖC ausil tôt il avance des raisons auíîì étran­
ges, qu'improbables, des Flottes qui ont été envoyées tant dans la 
Mer Baltique , que dans les autres Mers. 
On ne doit pas douter que ce ne soit ici une manière très 
fine d'attaquer la réputation des gens, mais je ne puis croire, 
qu'il y ait ni bonne foi, ni générosité à en agir ainsi, lorsqu'il 
dit surtout que Quelqu'un a rapporté gue le Duc de Ripperda 
mr oit 
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•aunit dit telles 6? telles choses. Il n'y a personne qui s'imagine 
que la Nation Britannique le jette dans une Guerre, fur des dit-
cours' de table du Duc de Ripperda, quand même il feroit vrai 
rrn ' i l  auroit dit touc ce qu'on lui fait dire. Mais, quoique je 
ne crove rien de cela, je ne dois pas conclure que les véritables 
disons qu'on a d'entrer en Guerre íont telles, qu'on ne puisse 
les démontrer; car je considéré que, lorsqu'un Ecrivain de ce ca­
ractère vise à exposer la Réputation des personnes, en autorité, par 
une défense simulée , les plus mauvais argumens que son inven­
tion lui puisse fournir font les meilleurs pour reuíììr dans íors. 
dessein. A • r 
Alexandre le Grand ordonna qu'il n'y eut que LtJtppe qui rit _ la 
statue, & qu'aucun , excepté Jpelles ^ ne présumât de le pein­
dre. Nos Ministres ne présument, pas fans doute taire des com-
mandemens si despotiques ; ainsi on ne doit pas s'étonner que des 
Tsnorans maladroits , & faux amis tout enlemble , le chargent 
d'eux - mêmes de pareils emplois, Si prétendent remplir la place 
d'Ouvriers habiles & sincères. Après tout, cela ne leur peut pas 
faire grand mal ; car la bonne conduite íe justifie p <11 de bons eí-
sets & le grand Cardinal de Richelieu diloit, que tous les Pro­
jets 'réussissoient , ou ne réussissoient pas, justement selon qu'ils 
étoient conduits, ou avec prudence, ou avec bêtise. 
R E P O N S E  A  C E S  R E F L E X I O N S »  
M O N S  I  E  U  R ,  
"FTNtre un grand nombre de Veritez, que PEciitme Sainte nous 
JCL offre, celle-ci est évidemment vraye, savoir que$ Quoique la 
Lumììre soit venue dam le Monde, il y a néanmoins plusieurs person­
nes qui aiment VObfcurité plutôt que la Lumière, pareeque leurs œu­
vres font mauvaises. Il est vrai que nôtre Sauveur a dit cela, par 
rapport principalement à la Lumière de l'Evangile, & aux Enne­
mis de cette Lumière. Cependant cette sentence pathétique se trouve 
souvent véritable dans les autres affaires de la vie. J'en ai vu une 
preuve fort convaincante dans vôtrejo'urnal du 8.Février. N° P3- » 
qui paroit n'avoir été publié , que pour essayer d'envenimer enco-
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re d'avantage les esprits de tant de personnes mal intentionnées 
qu'il y a dans nôtre Isle, & qui dans toutes les occasions ne pa-
roiíTent pas feulement contraires au Gouvernement ôc au Ministè­
re présent, mais encore opposez à nôtre Religion,. à nos Libér­
iez, 8r à tout ce que nous avons de cher de précieux parmi 
nous* Le principal but de vôtre Lettre, ou plûtôt vôtre Libelle, 
paroît n'avoir été projette, que dans le dessein d'exposer £c de ra­
valer la Brochure publiée depuis peu, pour justifier la conduire 
du Ministère présent, dans ces conjonctures critiques qui nous al-
larment, Si qui nous menacent d une Guerre prochaine, C'est 
pour cela que vous vous efforcez de faire voir, que ce qui y est 
donne pour des fíiits ne font que des inventions de Politique, des 
fables, 8c des mensonges : Et, pour vous mettre à couvert du 
châtiment que vous avez lieu d'apprehender de la part de ceux 
qui jusqu'ici ont souffert de pareilles invectives avec trop de mo­
deration, dans un endroit de votre Journal vous prétendez, au­
tant que vous en êtes capable, faire,paffer la scène en Espagne, lors­
qu'en même tems il est très visible que vous seriez fâché qu'au lieu 
de Madrid on n'entendît pas Londres, 6c vous faites faire au Mar­
quis de la Paz un personnage que vous insinuez devoir être attri­
bué à nos Ministres de la Grande Bretagne, Entre vos observa­
tions vous citez quelques-unes des Maximes politiques de Mylord 
Shaft slur y y savoir , que les Ministres d'Etat devraient produire des 
preuves claires 13 évidentes , que non seulement ils n"ont point d'autre 
but dans toute leur conduite, que le Bien public, mais encore que cette 
conduite est fondée fur les meilleurs principes de la véritable Politique 
iß du bon sens jparticulierement dans les Pa ts oh les Peuples ont droit 
de demander, qu'on leur donne des raisons de tout ce que font ceux qui 
font chargez de Vadministration publique des affaires. Je fuis dans 
une surprise extrême que vous ayez eu l'imprudence de vous arrêter 
à une Maxime íí particulière, Ôc par là fournir des armes, fi non 
pour vous détruire entièrement, du moins pour vous mettre abso­
lument hors de combat ; puisqu'il paroit clairement qu'habitant, 
comme nous faisons, un Païs de liberté, où l'on demande des rai­
sons de leur conduite à ceux qui font au timon des affaires j par 
Ja publication du Traité intitulé , Examen des raisons de la conduite 
de la Grande Bretagne par rapport à Vêtat présent des affaires de 
/'Europe, contre lequel vous lancez tous vos traits : Par cette pu­
blication , 
( Il ) 
Wirgriíin /ik-ie le Public a eu cette satisfaction dont vous par-: 
lez & même d'une manière la plus ample qu'il la pouvoir desirer, 
« Hans toutes les circonstances de preuves, aulli 
j'avoue qu,, fi le Ministère d'aujour, 
líhni étoít assez lache & assez corrompu pour souffrir qu on pu. 
nnhliât des mensonges fie des inventions, ce même Peuple libre 
Sont vous parlez ne s'en pouroit pas ressentir avec trop d ind.gna-
tion. Mais pourquoi donc, ayant, comme vous avez, le talent de« 
imuundos couverts, pourquoi, dis-je, ne particularisez-vous one pas 
une feule de ces fables qu'on y donne pour des veniez. Pour moi 
j'ai assez de charité pour l'esprit dans lequel vous écrives, pour 
croire que, si vous en aviez découvert une feule, vous ne Uuriez 
pas laissé échaper; mais que vous l'auriez presentee a v?*^urt 
totidem verbis; & ce n'est que ce que  vous  auriez foit bien pu fai 
re dans-ce Pais de liberté, si vos insinuations n ec0'ent d a'l eur® 
aussi malicieuses, que mal fondées. Car, dis-je, il 0" P°"™'C 
produire une feule de ces fausserez, elle ne ferait pas cette: than 
delìe allumée, ôc puis cachee fous un boisseau; mais u ne man 
queroit pas de Boutefeux, pour la faire brûler, & pour en aug­
menter la flamme jusqu'à l'incendie. Mais les choies qu on appel­
le faits font des morceaux d'un peu trop dure digestion, pour 
les Ennemis de nôtre Gouvernement; il n'y a que les Autruches 
de nôtre Païs qui en puissent venir à bout, comme ayant des go­
siers capables d'avaler le plus dur métal, ÔC des estomacs aíìez forts, 
nour le dieerer. En vérité ce feroit une choie fort étrange, me-
me au sentiment de Mylord Shaft,sbury , de s'imaginer que toute 
une Nation, particulièrement la Nation Britannique voulut im-
plicitement se remettre de son jugement ^3 de son esprit sur les Discours 
de gens qui font obligez de colorer toutes choses, tant pour se garantir 
du mépris, que pour éviter le châtiement. Si c etoit la la situation 
de nôtre présent Ministère, comme en estet ce ne Vest nullement, 
il faudrait qu'il fût le plus habile Artiste en couleurs, dont on eut 
encore entendu parler, particulièrement lorsque tout ce qu'on al­
lègue est soutenu par des circonstances du tems précis ôc des 
endroits, ôc jusqu'au jour-même où cela est arrivé. Il est en mê­
me tems fort étrange que les autres Nations qui font indépen­
dantes de nôtre Gouvernement souffrent , fans rien dire 3 de se 
voir trompées si grossièrement par nos Ministres. Mais le« choies 
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font fort éloignées de cela, puisqu'avant la publication de Y Exa­
men des Raisons èíc. en question, d'autres personnes dans de pareils 
Ouvrages avoient déjà déclaré au monde les mêmes faits que nous1-
avons ensuite vus confirmez dans cet Examen. 11 ferait donc en­
core bien plus étrange, que les Puissances oppoiees eussent vu ces 
mêmes mensonges, fans en découvrir la fausseté dans leurs Gazettes, 
Cependant on n'a encore vu nulle part aucun démenti de ces faits, 
fi ce n'eít dans voue Journal seul ; nulle part , dis je , non pas 
même dans ce qu'ont pu publié les plus grans Ennemis de l'Allian­
ce de Hanover. Mais, pour en venir à de plus grandes particula-
ritez , íi les insultes que nous ont faites l'Empereur & ja Cour 
d'Espagne , & les infractions des Traitez íòìemnels, dont nous les 
accusons, ne font pas des faits, comment est-il possible que le Roi 
Très Chrétien en particularise un si grand nombre dans fa Réponse 
aux plaintes de X* Espagne y qui lui furent remises par le Nonce du 
Pape; principalement que le Roi d'Espagne, par fa conduite à l'é­
gard de la Grande Bretagne , étoit manifestement l'Aggreíîcur Sc 
l'lnfracteur des Traitez qui fubíittoienu entre Y Angleterre & lui, 
en confisquant , comme il avoit fait, un grand nombre de Vais­
seaux Anglois y fait beaucoup d'autres injures, 5c donné à nôtre Na­
tion beaucoup d'autres sujets de nous plaindre de lui, Toutes les­
quelles choses avoient été comprises dans le Mémoire que le Co­
lonel Stanhope avoit présenté aux Ministres d?Espagne , & que cet­
te Cour, au lieu d'apporter les remedes convenables à ces sujets 
de plaintes, les avoit au contraire augmentez tous les jours, òi , 
dis-je, toutes ces choses ne font pas autant de faits, n'eít-il pas sur­
prenant, que les François les affirment publiquement comme tels, 
aussi bien que nous ? Mais ils étoient íî évidens d'eux-mêmes ces 
faits, 8c û incontestablement vrais, qu'ils ont eu le pouvoir d'im­
poser silence au Nonce lui-même j Ôcmênie à ceux qui en savoient 
bien la vérité , Se jusqu'où leur conscience, étoit coupable ; je 
veux dire ceux qui s'étoient servis du Ministère du Nonce, pour 
tâcher de gagner les François. Mais puisqu'il vous faut des faits, 
& que ce ne font que des faits que vous demandez, permettez-moi 
feulement de vous demander en peu de mots , il le procédé de 
l'Empereur en établissant une Compagnie à Ofiencle , pour trafi­
quer dans les Indes Orientales , est une violation d 'un Traité fo-
îcmnel tait au contraire, ou s'il n'en est pas une ? Et û l'assistance 
que 
\ 
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1 n • " ríH.iwr lui donne dans une pareille aftaire n'çft pas 
ierabhblement une breche faite à la Foi pnLuc, 8c une contra-
diâion de ces  mêmes scntimens qu'il avoit publiez a cette occasion 
1 íms auparavant? Je croi que de vouloir mer tout cela (c-
quelq.uc tuì _ ridicule, que de vouloir maintenant afìirmer 
™,= k.™"'ÈZ-òn n'agi Hint pas bellement en Ennemis devant Ci-
hralìar quoiqu'ils ayent librement, & avec les plus grandes so-
knnitez , fait une cession entière de cette Place aux Jngbts, & 
I 
"ces faits Sc plusieurs autres, contenus dans 1. 
sons ôcc., font da nombre de ceux que vous u. • nrou-
'feriez fort embaraftez de nier i mais cela ne laifleroi pas de P 
ver clairement au monde , que le seul motif qui vous tait i évoqua 
Ä véritez indiscutables, eft que vous "ez e^a— 
q u e l q u e  r a i s o n  d e  r e s e r v e ,  q u ' o n  m  p e u t  j u s t i f i e r ,  & f  f f "  
II JOS de fendre publiée. Cependant cette man,c e d ag., 8c de 
nieY ainsi des faits, a quelque choie de fembhb a celle de ce 
Philosophe insensé* qui ne voulut jamais cione qu y 1 hilQlopne imenvv, HU lí>in»à'Jce au*jl fût convaincu de son 
mouvement dans 1 Univeis, juíqu - q . fui-1 p visiere En 
Erreur par un soufflet qu'un autre lut appliqua im le vUage. Un 
vérité i<Fcrois qu'on ne pouroit guères se dispenser de corriger cer­
taines yens d'une semblable manière , lorique leur mioicnce va a un 
certain excès. Mais encore, Monsieur, avec quc"e,^™Ct/™[ 
vez - vous répandre ainsi dans íe monde vo . comme si 
fondées, ou vos Innuendo*, comn^ ^ °2ire da preuves cintres &f 
nôtre Gouvernement eut iut %e le Bien public, 
incontestables, que leur condut principes de la Politique (j du 
H v elle étoit fondée sir les,teileu, s p, J 
bon sens? Comment votre c™™s\°^ donner aux Peuples 
qu ,1s se font éloigna, en quoi, que ; , é[ojt fi né_ 
Ä ?r u^ sCdt 
quelles pouvons nous íuppoler r "supposons que 
ne conduite toute différente dans nos IVIIH.IIIL& . J 
nous n'eussions pas envoyé une flotte dans les Inaes Occidentales, 
nour empêcher l'arrivée des Galions; fi les trésors qu'ils portaient 
fulTent arrivez en Espagne, fi cet argent qui eft le nerf de a -o^ 
rc n'avoit pas ete arrêté ou il cft encore i qu autl0»s'?0°1uMblíemenE 
B 5 
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sonnablement en attendre ? N'est-il pas très certain que les Espa­
gnols qui font Ennemis de 1' Anglet erre se feraient trouvez en état 
d'agir avec d'autant plus de vigueur contre les véritables intérêts 
de la Grande Bretagnequ'ils auraient eu le pouvoir d'executer 
leurs grands desseins. 'Je dis grands desseins, aussi profonds que 
l'Enfer, Ôc aussi cruels que le Tombeau , qui n'alLoient pas à 
moins qu'a renverser nôtre Gouvernement, nos Loix, nôtre Re­
ligion, nos Libertez, à détruire nôtre Commerce, ôc ce qui com­
prend tout le reste , ôc qui ferait le comble ôc la complication de 
tous nos malheurs , à forcer un Peuple Protestant ôc libre à rece­
voir un Prétendant Papiße fur le Trône de ces Royaumes. J'en 
appelle à présent à vôtre propre conscience ; nôtre Ministè­
re, en détournant ce coup fatal , n'a -1 - il pas absolument rem­
pli la maxime du Cardinal de Richelieu fur les desseins qui portent en 
eux-mêmes la preuve de la prudence avec laquelle on les a conduits? 
Les nôtres jusqu'ici n'ont-ils pas, avec la protection particulière 
de la divine Providence, été conduits avec une sagesse qui les a 
fait heureusement réussir j ôc la conduite de nôtre Gouvernement 
ne porte-t-elle pas avec elle des preuves de fa prudence, dans les 
bons effets qu'elle a déjà produits ? Par où paroit-il que nôtre 
Gouvernement s'est attaché à donner au monde une fausse idée de fa 
capacité ? Quels font ces petits artifices dont vous prétendez parler ì 
Qui font ces gens qui lui fervent d'inftrumens pour venir à bout de ses 
desseins, 13 eueu^ní pajfw chacun pour.des Machiavels dans leur 
état&'dans leur situation, comme vous l'insinuez íì injustement? Car 
enfin, íì, selon vos propres termes, les Gouvernemens ont été in-
fiituez pour procurer la Paix du Monde, & pour rendre les Hommes 
heureux, n'est-il pas évidetx que nôtre présent Ministère n'a tra­
vaillé, ôc ne travaille encore, qu'à conserver Ôc maintenir cette 
Paix ôc ce bonheur, que d'autres s'efforcent avec tant d'injustice 
de troubler Ôc d'envahir, par les desseins qu'ils ont formez con­
tre toute forte de Droit, ôc au mépris des engage mens les plus fo-
lemnels de la Foi publique,pour troubler ôc mettre en combustion, 
non íeulement la Grande Bretagne., mais toute YEurope ? Muis 
avançons? entre cette multitude de Réflexions Ôc d'insinuations 
malignes ôc injustes, qui íont répandues dans tout vôtre Journal, 
il y en a une fur laquelle vous appuyez, ôc qui est couchée en ter­
mes plus artificieux 3 que tout le reste 3 mais que vous soutenez 
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rr ì r „usmcs plus subtils ôc pins profonds, que toutes ïes 
auffi par ÜLS °P commo fi la Nation Angloife étoit assez mpru-
autres, La voi > ^ Guerre fur les discours de table du Duc 
dente, four Ie -,pcrmettez-moi, Monsieur, de vous assurer ici que 
de Ripperda. véritablement cette manière artificieuse dont 
cette insinua cerujnes eens attaquent la réputation des autres. 
Ä lì cet art dont vous parlez , & par equel on blâme les per-
Celt la eel f-.jfkr stvtìn&tions de leur conduite ,par des /»-
sonnes en autor.te par áeW"fC7„âme qu'on fait qu'ils 
Jinuutions & des mmendos, dans le Nc pr2nez. 
agissent avec le plus de aS de femblables réflexions vous 
S E  S -  rS=Í Ì  I ,  Niiiion 
bâtir fur des fondunens u peu ^ dípenses auxquelles elle 
!=' que fero?tmagrrvouè que vous êtes assez rusé, pour vous met­
tre feouvert'de leur ressentiment, en disant qu'il n'y a personne 
oui suppose jamais qu'ils le soient engagez dans cette Gueire fut 
des raisons si foibles; mais en même tems | en appelle a voue 
„"" mur n'est-ce pas vôtre intention d'insinuer que c est la 
une des princ pales raisons qui ont obligé les Jnghis a commencer 
là Guerre ? Cependant,si c'est un fait, comme ,1 est vrai,& que les 
irions oui s'en font ensuivies le prouvent assez bien, que le Duc 
a n . / yji déclaré si ouvertement fur les desseins de 1 Espague 
de quoique nous n'ayons pas pris cela com-
contre la Grande jsretag™^4 * . à commencer la Guerre, si 
me la feule rai ion qui n° g g ^  £cj10S de leurs Cours, n'a-
les premiers M'rní^rCdS1prcndre ombrage de ces déclarations ouver-
tès0n&Te nous mettre conformément à cela dans une posture de 
J 'V r in- Il _c souffrir de nous voir insulter nous & nos 
defense. Devior - ^- appeller, Petits Messieurs 3 fans vanger Alliez, jufqu a nous hifler «PPJ£ > ( ^ |toient poffi. 
notre honneur ottenle, par loutt» ^ . a . , Lm. 
bles ? Devions-nous permettre que Gibraltar,-qui est:1e plus^íeime 
appui de notre Commerce, fonde fur un Droit aussi incontestable, 
nue Veit nôtre propre bien > devions-nous 5, dis-je, swstrit«qu co 
rnnfeauence d'un Traité secret entre l'Empereur & le Roi d ..bjpa-
cm Gibraltar fut aufìS aisément accordé, qu'il etoit iniust^"J 
demandé, par cette même Nation quia paru ci-devant si cç. ^ 
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te des Articles qui le cédoient pour toujours aux Anglais ? Bien 
plus, devions-nous souffrir de nous voir menacez tout ouvertement 
par aucun Potentat de l'Europe de nous forcer de recevoir un Pré­
tendant Papiste, 5c par ceux surtout qui, à la face du Ciel, ont oie 
encourager 5c maintenir les Adherens, ses Amis, ses Partisans? 
Comment pouvions - nous demeurer plus long tems en amitié avec 
des gens qui, le ris à la bouche & le poignard à la main, nous per-
Çoient le cœur en nous caresiknt ? Devions-nous voir , fans nous 
en embarasser, un autre Prince tout pétri d'ingratitude, qui ne doit 
ses Etats héréditaires Se íà Couronne Imperiale , qu'au fan." 5c aux 
trésors de 1* Angleterre y devions-nous, dis-je , voir ce Prince ingrat 
former des Alliances offensives contre nous, nous, cette Nation-
même qui l'a comme nourri 5c élevé depuis son enfance, tk qui 
l'a protégé contre la gueule des affamez , 5c garanti de fa' ruine ? 
Devions-nous humblement souffrir qu'un serpent élevé 5c réchauf­
fé dans nôtre sein tournât contre nous fa rage envenimée sáns 
nous en ressentir le moins du monde? Pourions-nous, 5c pouvons-
nous encore oublier les derniers services que nous lui avons rendus 
par nôtre Flotte au Cap de Pajsaro-, service qui lui a assuré tout 
ce qu'il possède en Italie , outre l'augmentation d'une nouvelle 
Couronne qui est la Sicile, 5c qui lui fut donnée, comme un pré­
sent d'étrennes ? Devons-nous baisser le col tranquillement , 5c 
nous soumettre en toute humilité au Signe Imperial de fa tête, Se 
le laisser nous dépouiller de tous nos biens, & nous enlever à nous 
& à nos fídelles 5c inseparables Amis 5c Alliez les Hollandais le plus 
précieux joyeau que nous ayons, qui est nôtre Navigation & "iiorre 
Commerce , 5c dans la fuite, íì on ne le prévient, nous égaler en 
Vaisseaux 5c en trafic jusque dans nos propres Mers, 5c à la face 
de la Grande Bretagne, malgré les paroles de foi 5c d'honneur , 
que lui & fa Famille ont tant de fois données au contraire , 5c 
qu on a taché de rendre fermes par la folemnité des fermens les plus 
sacrez ? Pouvons - nous prétendre d'avoir la moindre compassion 
pour nos Ft eres les Protestans opprimez dans les Pais étrangers, 5c 
voir des înnocens qu'on a depuis peu, à la face des Cieux, menez à 
la boucherie, comme autant d'agneaux ? Ne fímpatiíerons-nous p»$ 
à leu's mi leres ? Ne donnerons-nous pas un soupir à leurs malheurs ? 
Attendi ons-nous nous mêmes en patience d'être traitez de la même 
manière ? selon les principes diaboliques de Persecution, dont le Pa­
pisms 
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te75»e est imbu? Et cela ne feroit-il pas arrivé, si, par labénedíéMon 
de Dieu nous n'avions été au devant, ôc n'avions pris des meluves 
pour en détourner le coup? Dites donc à présent, Mr. 1t Journaliste , 
sont-ce là des faits , ou n'en sont-ce pas ? La plupart ne sont-
ils pas encore si récens, qu'il nous est impossible d'oublier l'hor­
reur Ôc l'effroi où ils nous ont jette ? Il y en a encore plusieurs 
autres dont la Brochure que vous entreprenez de décrier fait men­
tion. Mais si ce font là autant de vérité* que le Monde ne samort 
contredire , fans Te parjurer, ne font-ce pas des motifs su m lans de 
ressentiment? Pourons-flous nous voir le poignard fur la goige , 
fans tâcher de retenir la main de celui qui veut avoir noue vie -
Car enfin, selon vos propres principes, si la raison est la préroga­
tive qui élève VHomme au dessus de la Bete, aurions - nous aucun 
droit de prétendre à cette raison , si nous abandonnions^ de nôtre 
plein gré les droits naturels de notre propre conservation, ôc si 
nous nous lai irions dépouiller de tout ce qui nous est de plus pie-
cieux, ôc qui nous touche de plus près? Permettez-moi donc j 
Monsieur le Journaliste, de vous donner ici un avis salutaire ; son­
dez vôtre cœur, ôc en arrachez cet orgueil qui y est enracine. Ne 
vous laissez pas entraîner au bonheur que vous dites qui accompa• 
ne Vignorance ; car au fonds ce n'est pas donner des marques d'un 
grand bon sens, que de réfléchir ainsi fur la conduite des -autres, en 
leur attribuant les caractères que vôtre conscience ne vous suggéré 
que trop qu'ils ne conviennent à personne , aussi bien qu'à vous s Se 
vos insinuations , ou intimations, ôc vos réflexions fans fonds, pai-
donnez-moi la comparaison, ressemblent à la conduite d une Cour-
tiíane publique qui iníulte une Femme d honneur ôv de vertu j car 
c'est certainement par ou une Femme debauchee commence, que 
de reprocher à la Femme chaste des choses qui ne conviennent 
qu'à elle-même , ÔC qui caractérisent fa honte. Quant à ces rè­
gles que vous donnez , pour en imposer adroitement au monde, 
savoir, de flatter, de cajoler le Prince} & de lui jet ter de la poudre aux 
yeux y on pouroit dire le Parti, au lieu du Prince j ôc puis tout m 
bien y comme vous vous exprimez. Tout cela ne fait que trop 
voir, que vous possédez entièrement vôtre sujet, ôc que vous êtes en 
effet en état de vous mettre jur les rangs. Bien plus, je ne puis m'em-
pêcher de m'imaginer que vôtie Parti vous prend fans doute pour un 
Machiavel 5 dam k sphère oh vous roulez ; mais, fi c'est vous qui vous 
G " croyez 
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croyez tel de vous-même , assurez- vous, que vous-prouvez par là 
d'une manière incontestable ce que vous avancez vous-même, sa­
voir , <jM /<ï vanité efl toujours la plus forts 5 ou V Esprit est h 
plus fî<ìbk-y car je crains fort que ces grands talens dont vous vous 
vantez ne vous soient point accordez par tout le monde. Je vous 
dirai de plus entre vous & moi, qu'il ne paroit pas que vous fré­
quentiez les meilleures de toutes les Compagnies, puisqu'il parozt 
au contraire par vos propres paroles, qu'entre celles que vous fré­
quentez vous avez vu mille exemples de gens qui non feulement ont 
avoué, mais même se font vantez de leurs friponneries. Cela soit dit, 
sans néanmoins que vous vous imaginiez , que je fois du senti­
ment g que la hardiesse ôí l'invention dans L'exécution de ces mau­
vaises aótions soient en aucune manière capables de balancer leur 
malice, ou de cacher leur déformité. Je ne m'amuserai pas 
davantage à rappel le r ici la candeur de quelques autres de vos 
intimations aussi sincères, que bien inventées, touchant cette ad­
mirable maxime d'exposer la réputation des Personnes à la censu­
re du monde, par les voyes les plus artificieuses & les plus"fines, 
c'est à dire, en leur donnant des louanges avec bassesse, & en les 
préconisant d'une manière qui fait pitié-, car , comme il paroit que 
ces Réflexions font toutes produites de l'abondance de vôtre 
eœur, audi vôtre bouche s'y accorde-t-elle parfaitement bien, 
ÌLntre autres , vous faîtes à l'Alliance de Hanover l'honneur de 
dire, que vous ne devez pas conclure que les raisons qu'on a d'en­
treprendre la Guerre ne font pas telles, qu'on ne les puisse bien jus­
tifier. Je ne fais si c'est là cette defence dissimulée dont vous 
entendez parler , ni si vous êtes fort persuadé que tout ce que 
vous avez dit ne font en bonne vérité, que les plus mauvaises 
raisons que vous pussiez trouver. Après tout permettez-moi de 
vous faire ressouvenir qu'une de vos injustes manières de repré­
senter les choies a été de donner un paralellc exact, tiré soit des 
raisons 8í des intérêts dífferens des deux Cours d'Espagne & & An­
gleterre, soit de leur résolution d'en venir à une rupture ouverte; 
& d'insinuer par là que la Cour de la Grande Bretagne a donné à 
Y Espagne autant de sujets de se plaindre Ôc de chercher querelle, 
qu 'elle prétend en avoir reçus d'elle. Mais je vous défie, vous 
tout vôtre -Parti, de produire un f: u! article, où la Grande Bretagne 
ait donné à Y Espagne le moindre sujet de plainte,, à moins que nous 
n'y 
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n-y avons été forcez par l'injustice des proccdcz de cette Cour, ou 
y / nnnort aux engagemens que nous avions publi-par honneur, par .apports ^  ^  ^ ^ 
quemem. cont que nous ayons enfreint, ou une feule oc-
"V Sous avons été les premiers Aggreíli urs j'avoue, & il 
cation ou ne ui plétende le nier, qu'il ne toit de notre inte-
n/r d'être en amitié avec Y Espagne , par rapport au Commerce 
nue nous faisons dans ce Royaume-là. Mais faut-.l que nous 
achetions ces avantages, au prix de rendre cesplaces: fortesju. feu-
,es font capables d'aflurer tout nom: Commefo™, 
aider a le maintenir, masgic les pojets q \ ? ^ 
soit dans un tems, soit dans un autre, pour le: de mire De 
vons-nous toûjours nous en remettie a a_ ^ , injures! 
foi r nnn r  recevoir ou ne pas recevoir des ahronts öc des mjui LS , 
Offrir des unions, 
justice qu'ilsVnlus doivent ? Faut-il que nous allions £tquc dans 
la liberté de revenir jusque dans nos Ports , fans être saisis , & 
déclarez de bonne prise, fous mille faux prétextés. Faut-il que 
nous achetions le Commerce d'Espagne, au prix de voir que cet­
te Cour-là supporte un Prince Ion Allie dans un autre Commet-, 
ce qui elt injuste Se ufutpé , & dans une Navigation qu il fait 
«1.™ ì cœur aue de renverser notic Gouvernement paient, ex 
plus a CG-Ui, q - entente qu'elle n'ait mis lur le frone 
ne devoir jatna« ct.c ®o»-lcnt , Un Homroe 
de ces Royaumes un KOI , um-m i» ì 
placé de leur main, un Homme selon leur cœur , un AdoramM 
d'images taillées ? Quelle vue, quel objet pom un œi 
íì . ì - ì \ At* T fwiAvpt iips ipsuìipt Ks 
Adorateur 
il vraiment 'i s taillées r ij iic , huu r 
Breton, de voir dans les rues de Londres ^ues jésuites íx des ^ 
eins marcher publiquement dans leurs habits , ôc daranei de i^-^i 
pleine autorité tous les Hommes qui ne veulent pas reconnoitre 
&7 adorer le Grand Dieu de la Nature, fous la forme d'une Oublie 
q u ' ils ont consacrée ! Véritablement, Monsieur, fi vous vóus don­
nez pour l'Avocat de cette Cause , démasquez-vous de bonne oi » 
gç ne montrez plus un Ennemi , fous le -masque d'amitié, 
( *0 ); 
vous dites vous-même ; déclarez-vous ouvertement: pour la Tri­
ple- Couronne, ôc la Tiarre Romaine -, prêchez hau rement que. 
la Doctrine de la 5Transsubstantiation cít la plus raisonnable de tou­
tes les Doctrines qui font fur la Terre, Se que non feulement nô­
tre raison, mais encore nos sens-mêmes conspirent à nous prouver, 
que cette Oublie eít un Dieu : Car, íì vous continuez à vous ca­
cher fous le masque Protestant, comme vous faites à présent v 
comptez que vous n'aurez besoin ni d'un L y si p p e p our faire 'votre 
statue, ni d'un Appelles pour vous peindre, puisque vous donnerez, 
enfin au monde une idée il parfaite tant de vôtre personne, que de 
vôtre intérieur, qu'on vous connoitra par tout dans la Grande Rfe-
t-agne, comme on connoit un carosse de louage à fa marque ôc à 
son chiffre. Mais, puisque je fuis tombé fur les carosies de louage' 
je ne puis m'empëcher d'aller plus loin ,. ôc de dire qu'un Ecri­
vain de louage ÔC lui se ressemblent assez, ôc font fort proches pa­
rens ; l'un ôc l'autre iont faits pour le service de,toutes fortes d'es­
pèces de gens qui voudront les employer , ou se faire porter dans 
leur voiture. Que n'eíl pas capable de faire un Ecrivain à gage, 
pour des Courtisans mécontens, ou pour des Avortons de Politi­
que, qui lui donnent du pain? Que ne donnera pas un Papiste, ou 
un Partisan du Papisme à une plume qui entreprend de maintenir la 
Doctrine du Droit indélébile ôc inalterable de l'Obéissance passi­
ble y de la Non-ré si stance, du Pouvoir des Clefs, ôíc. ou un Ivro­
gne à celui qui voudra maintenir celle du pouvoir de la Bouteille ?. 
Les Courtisans diígraciez.me font toujours ressouvenir des An­
ges tombez. Ils ne peuvent s'empêcher de vouloir du mal à. 
ceux qui remplissent leur place, ôc qui poíìedent ce Paradis de, 
gloire , d'où ils font bannis , ôc d'où leur orgueil ÔC leur mau­
vaise conduite, les ont chassez. Quel que soit le miserable Ecri­
vain à gage qu'ils trouvent, il eít sûr d'être bien récompensé,, 
s'il ne fait aucun scrupule de dire tout ce qui lui vient en pen-
íée, pour flatter les débris de leur Parti dérangé, Ôc satisfaire ce 
désir continuel qu'ils ont de se vanger;. on les voit roûjours prêts 
à rallier les miserables restes de leurs Légions défaites, ôc se dis­
poser à combattre la Liberté, la Vertu, le Ciel même> ne pen­
sant qu'à ruiner la Réputation des plus sages Magistrats, afin qu'en 
les décriant , Se en fappant fous main les fondemens qui les sou­
tiennent , ils, puissent plus aisément s'ouvrir un chemin à se ré­
tablir 
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mbìir daft? leurs anciens Postes, & jouir encore de ces pensions 
r is l^rhécs; 5c ne cesiànt jamais de porter envie a ceux 
qui y foi t gr par leur industrie font dans la possession 
qui par leui , jeLir fidélité ôc à léur amour véritable 
Tbien de C Patrie. 
®°ïî ' viouterai plas lien ici , si ce que tout ce que je 
• c H'écrire fur le sujet en question n étant que les. seules idées 
d'C EÍPvit desinteressë , étant bien aise d'ailleurs de porter ma 
Jldansee trésor de Liberté, & de faire voir a bonne volon­
taire j 'ai de défendre une Cause que je crois êtrefou, U pro--
teason particulière du Ciel , j'ai encore allez de parité , pour 
faire ici des souhaits tant pour votre conversion, que pour 
le de tout vôtre Parti. 
Je fuis, ÔÍC. 
B R 1 T T A N N U S. 
p g Depuis que la plus grande partie de cette Réponse a été 
imprimée. f.û eu la satisfaction de voir une autre Brochure qu oil 
ne vient que de mettre au jour-. Elle porte pour titre, Le H es & 
Mémoire? qui ont été écrits, présentez ou reçus par les Ministres de la 
Grande Bretagne, de France Ö Espagne , dans le quels on vote 
non seulement une confirmation fort ample de tous les faits qu ou 
a avancez dans l'Bxa*m des Raises See. q™£W; ^  
qui fortifie aussi ce que ie viens ™ 
renvoyé pour les particukr.rez depuis la page:ip. jPlqu 4 
de ladite Brochure des Lettres & Memoi.es, , &c. 
H A R A N G U E  
Du Roi de la Grande Bretagne à fin Tarlement, du z8:. 
Janvier 17 27* 
MYLORDS: et MESSIEURS, .  
TE vous communiquai l'année dernière les Traitez de Paix Ôc de 
J Commerce conclus entre l'Empereur ôc le Roi à*Espagne " 
C J; 
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te Union fi subite,Se si peu capable d'être justifiée-excita d'iîwrí 
de justes sentimens de jalousie entre les Princes voisins > ma';s i„s 
1 aires de cette Union, les conventions secrètes, Se les stipulations 
d une Alliance defensive entre ces deux Puissances, jettèrent nCn 
après les Fondemens du Pouvoir le plus excessif, Se dont les fuites 
tendent si visiblement à ruiner les plus chers intérêts Sc Privileges 
de cette Nation, qu'il faut nous résoudre, ou à fléchir fousles 
injustes demandes de YEspagne , en lui restituant Gibraltar Se 
Û acquiescer aux usurpations 5c extensions illicites du Commerce 
hues par l'Empereur, ou à nous mettre en état de défendre "avec 
vigueur nos Droits incontestables contre fes euffacemens récinm 
q u es, contractez au préjudice de la Foi publique &• hL n * 
lions les plus formelles. P q * des Conven-
J ai aussi îcçu! ue divers endroits des avis certains Se indubita 
b les, que le dessein de placer le Prétendant fur le Trône dr 
Royaumes eít un des principaux Articles secrets de ces Tr > CCS 
en forte que la recompense d'avoir acquiescé à ce Commerce 4 
d'avoir rendu Gibraltar Se Port-Mabon aux Espagnols seroic dl 
voir par là ce Royaume envahi par un Prétendant Papiste De 
quelle indignation tout bon Protestant Breton ne doit-il pas être 
íaifí a cet re leule pensée. K 
Ces fatals Engagemens ne font pas feulement demeurez renfer­
mez entre les deux principales Parties contractantes. Ils fe sonc 
etendus jufqu en Russie ; ôc, si les desseins de cette Puissance con­
tre quelques-uns de les Voisins n'enflent été arrêtez à propos mr 
l'envoi de nôtre Escadre dans la Mer Baltique , n eus eussions 
bientôt vu un nouveau chemin ouvert, peur envahir ces Royau­
mes, ex pour f.ivomer les descentes qu'on avoit projette de faire 
en divers endroits. 
L'harmonie & te concert, qui régnent entre nous & nos Ame, 
ne nous permetten t pas d'être Spectateurs oiSf, de ces dispositions qui 
LeRo T r ì ì c b r í f 0  n?.t,'e„luret.í & du.(cP°s commun de VEurope. 
ivV nom fit- 1 am,ee deínlcre des dépenses considera-
PrvilXfZT ks '• & lcs Etats Généraux des 
feulement accede à VArT™ Jan8er Pèsent, ont non 
m r íe Ì ./-r ì ' • 'nce defensive de Hanover , mais ils ont 
ausil pus le .ctolucons les plus vigoureuses, pour augmenter leurs 
1 loupes, tant par mer que par terre. L'Accession de la Couron-
ne 
C 13 )  
no de Sueâe au même Traité de ffiwr, & les Négociations avec 
h Pmimnre de D-mark font h fort avancées, que nous pouvons 
raisonnablement nous promettre a que de part ôc d'autre elles feront 
s u i v i e s  di^ucces^ ^ ^  fituat;on présente des affaires me donne une 
• ft confiance, que non seulement je recevrai de mon Parlement 
J leS secours nécessaires, pour conduire à une heureuse fin le 
orand Ouvrage entrepris de concert avec mes Alliez, mais aufìi 
qu'il approuvera les m dures prises d avance, ce les dcpen.es uuja 
" je n'ai usé de la confiance que vous avez mise en moi ì année 
dernière, que pour le Bien public. Et, comme le principal Arti­
cle des dépenses excédantes tombe íur ta Manne , eu égard a i en­
voi de nos Escadres, je fuis persuade que la neceíîite indispenía-
ble où j'ai été de le faire, jointe à l'avantage, a la lurete & a la 
o-loire qui en est revenue à cette Nation, juíhfieu fufmammcnt 
ces dépenses, aussi long tems que les Amis ou Ennemis ferontfor­
cez d'avouer avec joye, ou avec chagrin, qu'ils ont vu ci reíiena 
les effets de la Puissance maritime de la Grande Bretagne. 
N'eít-ce pas une chose surprenante que toutes les Puissances cn-
„ao-ées dans ces grands Projets ne puissent se remettre du trouble, 
ouel'es sont de les voir devenir inutiles. Le Roi à'Espagne, ou­
tré de dépit de tous ces contretems , n'a plus été le maître de 
dissimuler cette inimitié qu'il tenoit cachée, & qu'il n'attendoit 
qu'une occasion favorable pour la faire éclater. IU ordonne â ion 
Ministre de sortir d'abord de cette Cour, en y lailianr un Memoi­
re qu'on peut bien regarder comme une espèce de Declaiauon de 
Guerre, & dans lequel il insiste fur la restitution de Gibraltar. Ce 
Monarque ne nie pas lui-même 1 Alliance defensive, m les enga-
gemens dans lesquels il est entre, pour maintenir la Navigation 
û* Ostende. Il veut me forcer du i appel.ci lt_s que la Cuii» 
duite m'a obligé d'envoyer aux Indss QccìùeniaUs ? ce íur les Cô~ 
tes d'Espagne^ fous peine de rompre à l'avenir toute Corres­
pondance entre les deux Couronnes j Se, regardant un plus long 
séjour de mes Escadres dans ces Mers - ìá, comme des Hostilité z 
actuelles, il menace d'employer toutes ses forces à les en faire 
sortir. t 
Ce n'est pas tout, Non contente de toutes ces menaces ôc pe 
( H ) 
c:s violations ces Trairez, Sa Majesté Catholique fait actuellement 
des préparatifs pour atiìeger Gibraltar, Pour cet effet, ou pour 
cacher quelqi/e autre dessein, Elle a assemblé un grand Corns 
h, . p?uPes,u^'ls ]e voisinage de cette Piacc. Mais le bon état 
e a Jiju.on , oc le renfort que j'ai ordonné d'y envoyer , me don­
nent auíii peu de sujet d'apprehender, qu'à mes Ennemis d'efperer 
le succès qu'ils peuvent se promettre de cette entreprise. Toute­
fois les avis certains & indubitables, que j'ai reçus du dessein formé 
•pour entreprendre une invasion dans ces Royaumes-, au moyen 
d un embarquement projette en faveur du Prétendant íur les côtes 
à'Espagne, me persuade que, -quoique le Siège de Gibraltar puisse 
probablement etre entrepris, cependant les grands préparatifs aux-
•quels ce Siège lert de prétexte, ÔC que l'on fait sonner fi haut 
ne «ont qu'un leurre pour amuser le monde, & pour cacher l'inva­
sion que je fais sûrement avoir été concertée, pour être le premier 
Acte d'une rupture. 
Me s s i e u r s  d e  l a  Ch a m b r e  d e s  Co m m u n e ? ,  
Z""1 Es considerations ne fauroient manquer d'exciter en vous un 
t tel ressentiment du danger qui vous menace, que vous n'en 
conceviez la resolution de lever, avec autant de zèle que de jove, 
les lubkdes neceíìaires pour la défense de vôtre Patrie, & pour 
satisfaire aux engagement contractez avec nos Alliez. J'a'i été trop 
sensible au bonheur de mon Peuple, tandis qu'il en a joui pleine­
ment, dans la vue d'une Paix Ôc d'une prospérité durable , pour 
n'être pas aussi extrêmement touché de ces nouveaux troubles & 
de la nécessité où ils me mettent de demander à mon Peuple de 
pius grands Subsides, Se de désirer d'être mis en état de pouvoir 
augmenter mes Forces de terre ôc de mer, autant que poura le 
demander la situation préfente des affaires. 
J ordonnerai qu'on vous remette les états des fraix Se les accords 
^msTroUD«!60 qrUflques Princes étrangers, pour prendre de leurs Troupes a ma solde. Et, comme les dépenses que vous m'a­
viez confiées annee derniere n'ont pas monté à des sommes fort 
considerables^ ôc que l'intérêt public en demande de semblables 
cette annee,jespeie que vous voudrez bien prendre encore en moi 
la me me confiance, 
Je 
(  » y . )  
Te vois avec un extreme plaisir approcher le tems, où la baisse 
des Fonds publics fera place à une augmentation considerable j ôc 
oue tous ceux qui ont à cœur le bonheur & le repos de mon Gou­
vernement, auront la satisfaction de reconnoitre, que nos nécessitez 
p r e s s a n t e s  r?intcrromperont point le progrès du dessein si longtems 
désiré de diminuer par dégrez les dettes de la Nation. C'est pour­
quoi j'efperc , que vous contrebalancerez, la baisse de ces Fonds, 
en appliquant les moyens proviíìonels aux usages pour lesquels ils 
font à sagement destinez, 
M Y  L O R D S  E T  ME S S Ï E U  R S 3  
JE n'ai pas eu la pensée d'augmenter aucun de mes Domaines. Tous mes foins ont été de maintenir les Droits ÔC les Privilèges 
incontestables de mon Peuple, ôc les mesures que j'ai prises pour 
cet esset n'ont été, que pour prévenir le mal, ÔC pour nous^ en dé­
fendre. Mais une conduite il moderee étant déformais inutile j 
nous ne pouvons éloigner le danger qui nous menace , que par 
des résolutions les plus vigoureuses, cxecutées^ avec la dernière 
promptitude. Quelque hazard eu ses Se deíefperées que puissent pa­
raître les entreprises formées contre nous, il doit vous suffire d'ê­
tre assurez, qu'elles ont été réellement résolues, pour vous met­
tre en état d'y résilier Ôc de les anéantir. Si la conservation d'un 
juste équilibre dans VEurope, la défense des avantages infinis que 
possédé la Couronne de la Grande Bretagne ôc de la fureté de vôtre 
Commerce, le maintien du même Commerce contre des usurpa­
tions dangereuses & illicites j íì le préíènr Etablifk ment, la Reli­
gion , Ôc les Libertez d'un Peuple Protestant font des objets di­
gnes de l'attention d'un Parlement Britannique, je n'en dois pas 
dire davantage , pour engager mes deux fidellcs Chambres du Par­
lement à s'exciter elles mêmes à la défense de tout ce qui leur cil 
cher. 
D T R A-
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T R A D U C T I O N  
De ÏAârefle des Seigneurs à Sa Majefié. 
TRES GRACIEUX SOUVERAIN, 
NOus les très humbles & très sidelles Sujets de Vôtre Majesté , les Seigneurs Spirituels êc Temporels afíemblez en Parle­
ment, demandons très humblement la permiüion de remercier 
Vôtre Majesté de tout nôtre cœur de fa très gracieuse Harangue 
émanée du Trône. Nous ne pouvons que nous croire indifpenfa-
blement obligez de reconnoitre avec gratitude l'extrême bonté de 
Vôtre Majesté, en nous communiquant une affaire de la dernière 
importance pour ce Royaume. ^ 
Tout le monde devroit présentement être convaincu, que lés 
Cours de Vienne Se de Madrid ont jeité les fondemens d'un Pou­
voir si exorbitant & si formidable , qu'avec le tems il pouroit dé­
truire l'équilibre de VEurope, ôc anéantir ses Libel lez. 
Si nous n'étions pénetrez du plus vif reíîèntiment de l'indigni­
té commise envers Vôtre Majesté, nous ne mériterions pas toutes 
les bénédictions dont nous jouissons fous le gracieux 6c illustre 
Gouvernement de Vôtre Majesté. Les entreprises faites contre 
les Droits ôc lesLiberrez de vôtre Peuple,dans les branches les plus 
importantes de son Commerce, les menaces & le mépris dont, on 
a usé envers Vôtre Majesté, la demande perenp o c de l'évacua­
tion de Gibraltar-y laquelle Place, de même oue ì'ííle de Mìnorquc, 
toutes deux de la dernière importance pour ocre Peuple, ont été 
cedées par le Roi à"1 Espagne même, ÔC qui appartiennent incon­
testablement à la Couronne de la Grande Bretagne, en vertu des 
Traitez les plus ïolemfiels y mais surtout les engagemens dans les­
quels on est entré pour placer fur vôtre Trône un Prétendant 
P apiße , _ doivent exciter l'indignation la plus vive dans tous 
ceux qui ont tant soit peu de sentiment de leur devoir envers 
le meilleur des Souverains, Se quelque égard pour la Religion 




Nous sommes véritablement touchez des sages mesures prises 
mr Vôtre Maiesté, pour prévenir les dangers qui-nous menaient. 
Vo*: foins à former l'Alliance défensive, à laquelle l1 Accession des 
Etats Généraux a apporté un grand poids> l'établissement d'une 
hirmonie, union ÔC intelligence parfaite entre Vôtie Majesté, 
le Roi Très Chrétien ÔC les Etats Généraux , les diveifcs Négo­
ciations que Vôtr'e Majesté,conjointement avec ses Alliez, a enta­
mées avec la Suede , le Danemark Ôc autres Princes j & la vue de la 
puissante influence des Forces maritimes de Vôtre Majelle, en en-
vovant à tems trois Escadres considerables , font les caulcs appa­
rentes auxquelles, après Dieu, nous sommes redevables de la con­
servation de la Paix générale, 8c du rcnvcríëmçnt dcs desseins per­
nicieux & injustes', qui ont cte tramez contre cette Nation .6^. con^ 
tre les I^bertìezde Y Europe. _ 1 z 
La très grande satisfaction qu'il a plu a Votre Majesté de té­
moigner, touchant le bonheur de vôtre Peuple dans leur parfaite 
jouissance de la Paix, Salut ÔC prospérité 3 la tendre fie avecL la* 
quelle Elle prend à cœur- leurs intérêts en prévoyant de nouveaux 
mouvemens, Ôc vôtre foin continuel à conserver ôc maintenir -les 
Droits & les Piivi'leges de tous vos Sujets1, doivent remplir nos 
cœurs des fenrimeris les plus rcconnoiílans de leur devoirv Se ex­
citer en eux Ja dernière horreur contre la vaine idée de' placer fur 
le Trône un Prétendant Papiste. 
C'est pourquoi nous demandons très humblement la permission 
de donner à Vôtre Majesté Jes assurances de nôtre continuelle ôc 
inviolable fidélité, & qu= rien ne nous effrayera, m ne nous de-
tournera à maintenir le 'l itre & le Droit incontestable de Votre 
Majesté à la Couronne de ce Royaume, & a conserver notre pre-
fente ôc heureuse Constitution. 
Et nous suppl ions  Vôtre Majesté de croireque no„us la mettrons 
de tout nôtre pouvoir en état de faire subsister tous vos engage­
ment avec vos Alliez, de conserver le Commerce de ce Royau­
me dans fa plus grande étendue , de vanger vôtre honneur , de 
soutenir 8c de défendre vôtre i -roit fur Gibraltar & fur. Vlfle de 
Minorque, qui font de la dernière importance pour la conservation 
du Commerce Se des Forces maritimes de la Grande Bretagne, ôc 
de maintenir vos Droits dans toutes les autres parties de vos Do­
maines contre toutes les entreprises, telles qu'elles pouroient être; 
D z & 
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Sc que nous ferons toujours prêts à entrer dans telles mesures né-
ceíîâires pour mettre Vôtre Majesté en état, conjointement avec 
ses Alliez, de réduire à la raison telles Puissances qui pouroient un 
jour troubler la Paix generale Sc le repos de Y Europe. 
R E P O N S E  D U  R O I .  
M Y L O R D S, 
JE vous remercie de hon cœur de cette respectueuse (5? fiddle Adresse.. 
Vôtre vif empressement à maintenir mon honneur & jes Droits de 
ma Couronne y & à conserver le Commerce de ce Royaume, efl une 
nouvelle marque, donnée fi à propos, de vôtre amour pour vôtre Pa­
irie , comme aujfi de votre fidélité & de vôtre affection envers moi. 
Vôtre approbation des diverses mesures que f ai prises pour conserver 
U Paix & h Tranquillité publique, ô? pour assurer les Droits & les 
Privileges demon Peuple contre toutes sortes d'usurpations, me donne 
une très grande satisfaction. 
Je compte entièrement fur tant dy assurance s fide lie s (f! affectionnées 
que vous m'avez données dans cette Jdresse. Vous pouvez aujfi ab­
solument faire fonds fur ma continuelle attention à avancer le bonheur 
de tout mon Peuple. 
T R A D U C T I O N  
De l'Adresse de la Chambre des Communes.. 
TRES GRACIEUX SOUVERAIN, 
NOus les très fidelles Se loyaux Sujets de Vôtre Majesté, les 
Communes de la Grande Bretagne assemblées en Parlement , 
rendons a Vôtre Majesté nos très humbles remerciemens de fa très 
gracieuse Harangue émanée du Trône. 
La communication qu'il a plu à Vôtre Majesté de faire des Pro­
cedures ôc transactions faites depuis quelque tems en Europe, 6c 
des engagements pris entre l'Empereur ôc le Roi d'Espagne, est une 
' • preuve. 
( *9 ) 
preuve de la bonté fingere de Vôtre Majesté, auffi attentive 
a donner les éclaircilTemens nécessaires a son Peuple, qu elle a tou-
' ' r- ;'rrnfiife d'en procurer le bien Se la prospérité, 
'""ivoufconnoiírons les fuites fatales de ccttc Union soudaine 8í 
inmmorehcoGble entre ces d, ux Couronnes ; & , comme cette 
Nation a toujours regardé avec jalousie les premiers commence-
mens des moindres entreprises que ses V oifins ayent hints poui 1 eta-
bliffement d'unCommcrce.au hazard &au prejud.ee de nos Drons 
incontt stables & .le nos Privilèges , nous ne pouvons qu'être for­
tement allarmcz dé voir que ses usurpations fur notre: Commerce . 
Se les infraítions des Traitez, font accompagnées dun pi ojetc 
Grandeur, qui jette les fondemens de la Puissance la plus cxoi 
tante , laquelle , à moins qu'on n'y résisté avec vigueur& f 
meto deviendrait redoutable atome 1 •Europe, & meuroit les 
Aggrefféurs en état de soutenir fans opposition leurs injustes en-
treprifes, , , . , , • or 
Nous ne pouvons douter surtout de la veritable intention & 
da bat de cette nouvelle Amitié Ôc Alliance , quand nous les 
vo> ons cimentées par des engage mens mutuels pour maintenir 1 un 
des Contracta ris dans l 'exercice du Commcice infoutenablement 
usurpé à" Q fi ende , Sc l 'autte dans la demande faite percmptoire-
irent de la restitution de Gibraltar, Place d'une fi grande impor­
tance au Commerce de ce Royaume. Mais ce qui remplit le cœur 
de vos fidelles Communes de ressentiment & d'indignation , c 'eít 
devoir que les engagemens les plus íolemnels ,  les gaianues, es 
obligations d'amitié & de reconnaissance , form-u» au p.ix^du 
sang ÔC des trésors de cette Nation, font anéanties & esiacees, 
dès que l'ambition des Princes étrangers les séduit au point d'aspi­
rer à un pouvoir fans bornes,& de s empaier oes Droits & des l11-
vilèíies appartenant aux Sujets de V otie Majesté &. c,e G s Alliez} 
ôc qu'on s'imàgine vainement qu'il ne r elle a X otie Majclie qu a 
s'y soumettre, ôc à endurer patiemment les plus grandes indigniez 
£c les injustices faites à vôtre Couronne & à vôtre Peuple, ou bien 
s'exposer aux menaces, aux insultes ôc aux projets formez en fa­
veur d'un Prétendant Romain. 
Mais, Sire, vos fidelles, loyaux 8c affectionnez Sujets, les Com­
munes de la Grande Bretagne, qui connoissent la félicité inestima­
ble dont ils jouissent fous le doux Regne de Vôtre Majesté , ont 
D 5 troP 
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trop à cœur l'honneur 8c la dignité de vôtre Couronne & rmtó 
d'horreur ce de detestation d'un Prétendant qu'elles ont abjuré 
pom que ces menaces vaines & ces terreurs puissent produire le 
moindre effet fur leurs esprits ôc fur leurs délibérations. 
avec indignation, que nous ressentons Je traitement injurieux 
& ces défis insultans 5 ôc c'est avec une fidélité Se une résolution 
inébranlable, que nous sommes déterminez à affilier Ôc à soutenir 
Votre Majeste de nos biens ôc de nos vies contre tous vos Ennemis 
Nous reconnaissons en même tems avec gratitude la vigilance & 
la prudence de Votre Majesté qui le fortifie par l 'Alliance dp Pmf 
lances unies d'intérêt & capables de résister au danger éminent" 
& de soutenir la Gaule commune de toute l'Europe Nous 
avec plaisir les Forces navales de la Grande Bretagne paroitreTer 
lustre dans les Regions, les plus éloignées, employées si fteemenr 
& si utilement a protéger & à mettre en fureté vos Sujets & vo 
Alliez, ôc a restramdre 6c repnmer les vains projets des Perturb 
teurs de la Paix de Y Europe 
Mais, comme les mesures & les résolutions prises & concertées en 
contradiction, & comme en défi des Traitez les plus solemneîs, pa­
roi ssent nous menacer d'une rupture immediate, nous supplions très 
humblement V ocre Majesté qu'il vous plaise de donner sur le champ 
les ordres nécessaires pour mettre le Royaume en bon état de dé­
fense 3 ôc nous l'aílurons que non feulement nous lèverons avec joie 
les subsides nécessaires pour l'exigence présence des affaires, mais 
que nous mettrons Vôtre Majesté en état de remplir les en va Ge­
mens contractez avec ses Alliez, pour la conservation de l'équilibre 
en Europe, pour la défense des poílèíîîons de la Couronne de la 
Grande Bretagne, pour le maintien ôc le Commerce de la Nation 
contre toute usurpation injuste ôc pernicieuse, ôc pour la frustra' 
tifn entreprises faites en faveur d'un Prétendant, à la ruine de 
notre Religion,de nos Libertez ôc de nos Biens. Et, afin aue ceux 
?LU S ltClí le repos & lil tranquillité de vôtre Regne ayent fa 
satisfaction d a p perce voir que le besoin pressant n'apporte aucune 
interruption aux progrès d'un ouvrage aussi désirable , que l'est 
l'extinction graduelle des Dettes de la Nation, nous délibérerons 
iur les moyens les plus propres, pour appliquer immédiatement le 
proúuit du son s leleive pour cela a l'usage auquel il a été si fixe­
ment destine oc approprie 5 Ôc nous mettrons en Vôtre Majesté 
toute 
(  3 1  )  
tobte la' confiance qu'exigera l'utilité publique, ÔC que Vôtre 
Majesté ì u per a raisonnable ec neceííaire a l'avancement de ce grand 
OuvH^e que Voire Majesté a entrepris, pour le bien 6c la fureté 
de Von Peuple, Se pour la Cause commune de Y Europe. 
R E P O N S E  D E  S A  M A J E S T É .  
M E S S I E U R S ,  
T£ vous remercie de cette fidelle Adresse ^ (3 je fuis persuade que 
J leu Assurances cordiales que vous me donnez de vôtre soutien dans 
h défense des Droits & Privilèges de mon Peuple, confirmeront la 
vigueur de mes Alliez, £5? convaincront mes Ennemis combien l'ai­
nes sent les efperfonces dom ils se flattent d'être^ capables de réussir dans 
aucune entreprise pour troubles ta P aix de / Europe, en faisant des 
injures & insultes à cette l\'a/ion. 
T  R  A  D  U  C T I O N  
cjju Mémoire présenté en Latin le 1 3 .  Mars 1 7 1 7 .  au 
Roi de la Grande Bretagne far le Résident Imperial 
Mr. Palm, fur la Harangue que Sa Majesté Britanni­
que a faite aux deux Chambres de son "Parlement 
le 28. Janvier 1727-
S I R E ,  
SA Majesté Imperiale Si Catholique,  mon Maître, ayant été in­formée de la Harangue faite par Voire Majesté aux Etats de 
la Grande Bretagne , présentement assemblez, en Parlement, y a vu 
avec la dernière surprise, que Vôtre Majesté ait pu se laisser in­
duire d'y toucher certaines choses dont les unes font sinistrement in-
trepretées» les autres très éloignées de l'intention de Sa Majesté 
Imperiale & Catholique, 6c d'autres enfin, ce qui la touche bien 
plus sensiblement,qui,quoique destituées de tout fondement,ayent 
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néanmoins pu être d'une manière jusqu'à présent inouïe énoncées 
du Trône Royal à toute la Nation, comme des faits certains 5c 
indubitables, ^ Car, pour ce qui regarde la Paix conclue à Vienne 
avec le Roi à'Espagne, qui eil ce qui ne s'étonnerpit pas au der­
nier point de voir, que la même Paix,qui n'a d'autre base & •fon­
dement , que la Quadruple-Alliance de Londres, Ôc les autres faites 
avec Vôtre Majesté , Ôc pour L'obtention de laquelle Eile - même 
a travaillé, 5c soutenu, conjointement avec ses Alliez, une Guerre 
si sanglante, si longue, ôc'ji glorieuse, puisse maintenant être al­
léguée par Vôtre Majesté pour un juste motif de plainte, ÔC que 
ses Ministres s'en soient fait un prétexte dans toutes leurs Négo­
ciations en divers endroits du Monde, au plus grand DréiiiíW Ar 
l'Empereur, de l'Empire, Sc de la Tranquillité publique> 6c qu'en­
fin la même Paix ait pu être exposée avec une si grande passion 
contre l'Empereur ôc le Roi d'Espagne, à la Nation Britanni­
que , ôc taxée même comme une violation des Traitez Se de 
Ja Foi publique. ' 
Pour rendre cette Paix plus odieuse, l'on se plaint aussi du 
Tiaité de Commerce fait avec Y Espagne y qui, quoiqu'il ne con­
tienne que les avantages réciproques Ôc légitimes des Sujets de part 
ec d'autre, conformes aux Droits des Gens ôc aux coutumes des 
autres Nations amies, & qui d'ailleurs, tant par rapport à la si­
tuation des Pais respectifs, que par la nature même du Commer­
ce, ne peut causer aucun préjudice à la Nation Britannique, ni 
blesser en nul point les Traitez faits avec elle5 de forte que, pour 
peu qu'on veuille l'examiner, avec un esprit sincère, Ôc épuré de 
tout dessein d'exciter la Nation , on n'y trouvera aucun sujet de le 
croire offensif, ou préjudiciable aux intérêts d'une Nation que 
Sa Majesté imperiale ôc Catholique aime ôc estime tant, comme 
celle de Grande Bretagne, ôc dont les assistances ÔC glorieux ex­
ploits ne s effaceront jamais de fa mémoire. 
L'autre claire, contenant les ch ses destituées de fondement-, 
concerne principalement cette Alliance imaginaire , qui dans la 
Harangue est appellee Offensive , ôc qu'on y suppose avoir été 
contractée contre Vôtre Majesté entre l'Empereur ôc le Roi 
d WPaíne » luppositiön donc Pmsubsistance se prouve non feule­
ment par la convention , de se mutuo non offendendo, offerte il y a 
peu de teins par Sa Majesté Imperiale ôc Catholique, mais aussi par 
'
N le 
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le propre 'Traité d*Alliance & d'Amitiés conclu avec la Couronne 
$ Espagne, ôc communiqué dans toute son étendue, quand il a été 
nécessaire, à Vôtre Majesté, puisqu'il ne contient pas une feule 
parole d'où l'on puisse inferer la moindre ombre, ou apparence 
d1 Alliance Offensive y fur quoi l'on s'en remet au jugement de tout 
le monde, , 
L 'autre partie de cette poíition ajoute a la premiere certains 
Articles secrets en faveur du Prétendants dont Vôtre Majesté as­
sure d'avoir reçu des avis certains, & par lelquels on doit eue 
convenu de l'élever au Trône de la Grande Bretagne. En quelle 
veue, pour quel sujet, ôí à quel dessein , ces avis fondez fur de 
faux bruits, ont été exposez à la Nation Britanniquej c'est ce 
qui peut être facilement compris, non feulement de Sa Majesté 
Imperiale & Catholique, mais aussi des personnes vulgaires. Cepen­
dant , comme la Foi, la Dignité inviolable de l'honneur de ces 
grands Princes, ne souffre pas, que des assertions de cette nature, 
qui ne font appuyées fur aucune vérité, soient néanmoins exposées 
du Trône Royal à toute la Nation, 8c à tout le monde , Sa Ma­
jesté Imperiale Sc Catholique m'a expressément ordonné de décla­
rer à Vôtre Majesté, ôc à tout le Royaume, qu'elle s'en trouve 
vivement offensée, & d'assurer fur fa Parole imperiale, qu'il n'y 
a nul Article secret, nulle Convention , qui contienne, ou qui 
puisse prouver quelque chose de semblable. 
Mais pour que les deílèins secrets, ôí cachez tous cette con­
duite jusques à présent inouie , soient mis dans un plus grand jour, 
on doit remarquer, que l'on a choisi exprès le tems, auquel on 
trait oit à Paris des moyens d'accommoder amiablement les disse-
rens survenus, auxquels Sa Majesté Imperiale ôc Catholique n'a 
donné aucune occasion i ce qui prouve assez, combien Sa Majes­
té Imperiale est portée au maintien de la Paix, ôí combien Élie 
est religieusement attachée à P observation de ses Alliances. 
Touchant ce qui est ajoûté en fuite, à l'égard du Siège de Gi­
braltar, fous lequel néanmoins l'on veut faire entendre qu'il y ait 
d'autres desseins cachez, il paroit, que les aggressions & hostili-
tez, notoirement commises aux Indes, Ôc ailleurs contre le Roi 
d'Espagne , au mépris des Traitez, aúioient pu donner une juste 
occasion d'en í or mer l'entreprise ; ôc quant aux pensées, & aux 
engagemens de Sa Majesté Imperiale & Catholique íur ce point, 
E la 
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!& Gommunicat ion da "1 rai té susdit suffit pour faire connòitre ce 
qui en 
Pour ce qui cil du Commerce d'Ostende , dont ìcs juítes rai­
sons, reconnues enfin par le R,öi Catholique, l'ont porté à vouloir 
le favoriser, ìans y êìrt*'obligé par aucun Traité, les moyens d'ac­
commodement proposez à la Haye^ ôc ailleurs, Se en dernier lieu 
à Paris y  pour prévenir que cet^ innnoccnt moyen de subvenir ÔC 
pourvoir à la fureté de la Barriere du Pats-Bas, ne devinr un ob­
stacle à la conservation de l'amitié des Voisins, font suffisamment 
connus. 
Tout ceci étant fans réplique, la Vérité offensée, l'Honneur" 
ÔC îa Dignité de Sa Majesté Imperiale Ôc Catholique exigeoient* 
que l'on en fit une exposition publique à Vôtre Majesté, au 
Royaume de la Grande-Bretagne , ÔC à toute la Terre, afin qu'on 
en reconnoisfe la justice, avec laquelle Sa Majesté Imperiale 
ÔC Catholique demande la réparation qu'on lui doit , proportionnée 
à l'injure très sensible qui lui a été faite par toutes ces impu­
tations, 
L E T T R E  
Du Comte de Sinzcndorf à Mr. Palm. 
M O N S I E U R> 
SA Majesté Imperiale ôc Catholique a juge qu'il etoit indispensa­ble de vous envoyer, fur la démarche qu'on vieiit; dé faire là 
où vous êtes, un Mémoire dans la dépêche ci-jointe, que vous au­
rez à présenter au Roi de la Grande Bretagne, Ôc de le publier en-
fuite, pour qu'il soit connu à toute la Nation , en attendant qu'on 
réponde aux deux Ecrits publiez avant l'ouverture du Parlement. 
On voit bien, que la susdite Harangue n'a été faite,que pour exciter 
la Nation à une rupture Ôc à une Guerre ouverte contre l'Empe­
reur ôc Y Espagne y  Ôc pour faire approuver au Parlement les mesu­
res fi prématurées ôc onéreuses, que le Gouvernement a prises pour 
des vues particulières ôc trop connues, qu'on se soit servi non feu­
lement d'inductions , ôc de prétextes tout à fait infubfístans, mais 
qu'on 
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cm'on ait osé même avancer pour des faits incontestables des fausse­
tés manifestes s ce qui ne s'est jamais vu parmi des Puissances qui 
s A " r do 'respect les unes aux autres, même dans les Guerres 
les uluTou trees -, ce qui doit faire présumer, que le Roi, dont la 
Rie S'icrée doit être un oracle de vente, ne peut qu'avoir été 
fhuâ lui-même par les suggestions & faux rapports de ceux qui 
ont l'honneur de posséder fa confiance, & qui croyent avoir inté­
rêt de soulever par là & le Souverain & la Nation, pour leurs vues 
& conservation particulière, sans égard a l'honneur de la Majestc 
du Trône, & aux maux qui en peuvent revenir a leur Patrie òc a 
toute ^Europe. • 0" ' ' f . 
Pour cet effet, ils établissent entre autres pour base & pour tait 
avéré, à leur dire, un Article positif dans le Trni te d ^  h tance en­
tre l'Empereur & le Roi d "Espagne, pour .remettre le IreUmhnt 
fur le Trône deia Grande Bretagne , & pour envahir ce Royaume 
à force ouverte , 8c cela peu de jours après que le Ministre 1 lem-
potentiaire du Roi Catholique, dans un Memoire présente au nom 
sacré de son Maître , avant son départ de Londres , désavoua pu­
bliquement, Ôc d'une manière des plus authentiques , ces imputa­
tions : Ce qui prouvoit de foi - même auíìi le de lav eu de 
reur," puisque l'Article imputé regarde également les deux Puíflan-
ces 6c que l'une dans un même Traité ne peut rien avoir stipulé 
fans l'autre; outre que passé six mois l'Empereur & le Roi d'Espa-
one, fur les premiers bruits de ces fausses suppositions, ont propo-
îë, pour les appaifer, un Acte formel, de m» four 
to ,/les Alliez de l'un & de Vautre côte qm auroa cm.crement 
pu rassurer les possessions tranquilles de chacune des Puislances 
Contractantes tant du Traité de Vienne, que de celui de Hamver, 
jusqu'à ce que par un Traité commun on eut pu lever & assoupir 
tous les griefs de part & d'autre 5 mais cela inutilement, par les mê­
mes vues de ceux, qui ont mieux,aimé prévenir l'effet pacifique 
de ces justes ' '-intentions par les aggressions, 8c voyes de fait. 
L'on fait de plus, Bt il est notoire par la communication íòlcm-
nelle faite au Roi de la Grande Bretagne du Traité de Paix conclu 
à Vienne entre l'Empereur & le Roi d'Espagne , que le Traité de 
la Quadruple Alliance, fait à Londres le z. Août 1718, a été pose 
pour base immuable de lêttv Paii, Se tous lès Articles de ce Trai­
té confirmez & corroborez, comme s'ils y av oient été inierez de 
T? 7 nou-
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nouveau. Comment donc pouvoir supposer, ßc donner même 
pour un fait avéré, que par un autie Traité secret, signe le même 
jour , on ait établi des conditions , ôc pris des engagemens touc 
opposez ? 
Cela ne peut s'avancer íans une insulte ôc une injure des plus é-
normes, faites à la Majesté des deux Puissances Contractantes , qui 
font en droit d'en demander une réparation Ôc une satisfaction écla­
tante, & convenable à l'atrocité de l'outrage qui interesse égale­
ment ìeur honneur 6c la bonne foi , que l'on doit toujours respec­
ter parmi les souverains. 
Mais fi c'est, que ceux qui veulent s'aider par de telles rétorsions 
controuvées, ôc se sauver du blâme de leurs mesures précipitées ÔC 
tumultuaires, croyent prévoir que cette même conduite insoutena­
ble nécessiteroit à la fin l'Empereur 5c le Roi à*Espagne à repous­
ser la force par la force, ôc à se garantir , par tous les moyens que 
Dieu leur a mis en mains, des maux donc on les menace Ôc des 
insultes ôc aggressions, dont on a actuellement usé contre eux 
jusqu'à vouloir associer même la Porte Ottomane à ces desseins 
inouis, ils ne devroient au moins pas donner pour des faits arrivez 
Se antérieurs à ce qu'ils ont sujet d'apprehender de l'avenir d'une 
Guerre, à laquelle ils auront forcé eux-mêmes ces deux Puissances 
pour leur juste défense. 
Elles espèrent néanmoins encore de la Bonté Divine, & de la 
sagesse des personnes moins prévenues ôc emportées, que l'on fera 
des réflexions plus mûres ôc plus íérieusts pour le rétablissement 
amiable de la Tranquillité, ôc pour éviter à toute Y Europe les maux 
d'une Guerre suscitée par des motifs íî frivoles ôc insubiìstans9 qui 
ne peut tendre qu'à la destruction des Sujets, de leur Bien. Ôc de 
•î  ^  «J'V 
leur Commerce. 
Leurs Majestez , l'Empereur ôc le Roi ^Espagne, souhaitent 
ardemment le bien dë la Paix , ôc de garder avec une fidélité exac­
te tous leurs Traitez avec tous leurs Alliez; mais , comme le con­
tract mutuel ne peut subsister, qu'autant qu'il n'est pas enfraint de 
l'autre part, les maux de la rupture , s'il en arrive autrement, ne 
doivent etre imputez, qu'à ceux qui auront été les Auteurs de ces 
infractions. 
J'ai ordie expies de l'Empereur,de vous écrire ceci en ion nom, 
pour que vous soyez en état de détruire les faussetez Ôc calomnies, 
dont 
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dont on a chargé les Hauts Contracta«« du Traité de penne, dont 
le k,it nvîj été nue de faire leur Paix lans lesion de perlonae. le but tVa eie que 
Je fuis, &c. 
Signé, 
Le G. de S I N Z E N D O R F. 
T R A D U C T I O N 
T)e h Lettre deMyhrd Townshend, Ministre & Secre­
taire d'Etat, de Sa Majefié Britannique, a Mr. 
iDglish, Jffißant-Maitrc des Cérémonies. 
M O N S I E U R ,  
T'Ai reçu ordre de Sa Majesté, de vous faire savoir fa volonte> 
J cVst qu'immédiatemenc à la reception de cette Lettre, vous 
vous transportiez chez Mr. Palm, & que vous lui deelanez, que 
vous êtes envoyé par ordre exprès de Sa Majeíìe, pour lui dire, 
que dans VAudrence qu'il eut Jeudi dernier du Roi , il avoit .remis 
entre les mains de Sa Majesté un Mémoire très injurieux a 1 Hon­
neur de Sa Majesté & à ìa Dignité de fa Couronne} dans lequel 
Mémoire il n'a eu aucun égard pour la Vente, & a ™ 
.*#* « «ÍÏ 
meme oub j q e ga Majesté, dans fa Harangue 
aù"Parlement ' a avancé des' faussetez manifestes, quo,que d,ns 
le même tems la Cour Imperiale a.t su St an du etre convam-
cue, que le Roi n'a rien dit fur ce lu]et, qu. ne fut le plus 
exactement 6c le plus précisément conforme a la pure Verne. 
Et , comme ce Mémoire a été imprime & disperse le matin lui-
vant, avec une Lettre du Comte de Sinzendorff à lui Si. r aim, 
encore plus insolente Sc plus injurieuse , s'il étoit poílibie j oa 
Majesté vous ordonne de lui déclarer, que Sa Majesté ne le re­
garde plus comme Ministre Public, ôc lui enjoint de se retirer ai» 
céílàmment de ce Royaume» v 
E z 
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Vous lui direz aussi, que Sa Majesté informera l'Empereur en 
te m s Ôc lieu j des raisons qu'Elie a eues d'en agir ainsi. 
Signé j 
T O W N S M E N  D „  
A MICÎTI^Ë FOEDUS 
Ctfsarcm inter & Hispmûa-
rum Regem , die trïgefi* 
mo Âprtlïs 172,5 Vìemíœ 
co ne Infam, 
í N  NO M I N E  SA  N  C  T I S S I *  
M V E  E T  I N D I V I D U S  
T R I N I T A T I S ,  
NOtum sicUniveríls. Quam-vis íîneera amitia inter Se-
reniíîîmum 5c Potentissimum 
Principem ac Dominum Do­
minum C A R O L U M hu-
jus No mi n is Sextum , Roma-
norum Im pe rat ore m semper Aii-
guítum, ac Germania;, Htfpa-
niarum, utriufque Sicilian,Hun­
garian y Bohemias , Dalmatian, 
Croatia:, Slavoniaeque Regem, 
Archiducem Aû striae, Duccm 
ßurgundix , Brabantiae , Me-
diolanì) Man tu ^  Styríse, Ca­
rnitine, Carniolìae, Limburgs, 
Lucemburgi, Geldriae, ac Su­
perions & Insérions Silesite, & 
Wiirtenbergae, Principem Sue-
viíe, Marchionem Sac ri Roma-
T R A D U C T I O N  
Du^ 'Traité d'amitié entre 
l  Empereur  &  le  R 0 í  / £ f_  
pagijc, coiillu a Vienne le 
3o. Avril 172 5-. 
Au N O M  D E  L A  T R È S  
S A I N T E  E T  I N D I V I S E  
B L É  T R I N I T É .  
QVit /bit notoire à tout le monde. Quoique Tamitié 
fincère entre le Sérenijjìpte £5? très 
Puiffant Prince £5? Seigneur 
CHAULES sixième de ce nom ' 
Empereur des Romains tournure 
Auguste, y Roi ./'Allemagne 
des lìfpagnes , des deux Siciîes 
de Hongrie, de Boheme, de 
Dal mat ie , de Croatie d'Eí-
clâvonic j Archiduc ./'Autriche , 
Duc de Bourgogne, ^Brabant,' 
de Milan, de Mantoue, de Sii-
lie, de Carintliie, de Carniole, 
de Limbourg, de Luxembourg s 
de Gueldre, de la haute & base 
Silefíe j & de Wirtembcrg . 
Prince de Suabe, Marquis du 
Saint Empire Romain, de Bur-
gov'ie, 
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ni Imperii ; Burgoviœ, Mora­
via-, Superions & Inferions Lu-
satire , Cnmitem HublpU'-gi , 
Flandria: .Tvroli»,p'^cu',, Ky-
burgi, Goriti», Namu.ci, 
Landgravium Altana: , J>omi-
num Marchiae Slavonic«5 Portus 
Maonis, Se Saiina- um, &c. Ôcc. 
Nec non Sereniifimum 5c Po­
tent iíTimum Principem «c Do­
minum , Dominum P H IL t P-
PU M hujus NominisQuinrum, 
Regem GilteLlae,Legiouis, Ar-
ragoniac, utriufque Siciliae, Hie-
rofolymas, Navarras, Gvanatae, 
Toleti, Valent ise , Galliciae , 
Majovicae, Hifpalis, Sardines-, 
Cordubae, Coríìcae, Murciae , 
Giennae, Algàrbiae, Al-gezirve, 
Gibraltars, Guiaiiarum, India-
lum Orient al iu m ôc Occidental 
liiim, înfularum Se Cuntinentis 
Maris Oceani, Archiducem Au-
ítrise, Ducem Burgunds, Bra-
bantiíe ôc Mediolani, Comì-cui 
Habfpurgi, Flandri», Tyiolis, 
8c Barcinonae, Dominum Bilca-
jse , Se Molinse, &c. &c. 
Per Acceflionem ad Traótatum 
Londinenfem à Sua Majeíta'.e 
Madrid zo, Januarii, ôc iy. Fe-
bruarii 172.0. Hagae-Comieis fac­
tum habilita , Sc per solennem 
Pacis Tractatum hie Vienna? 
die trigefimâ Men fis Aprilis An­
no infrà notato confectum, ÔC 
fubferiptum magis adhuc corro­
borate-) firmataque tucrit y ad 
govie, de Moravie, de la haute 
(3 baffe Luface; Comte de Habs-
pouig, de Flandre, de Tirol, 
de F1 erre ris , de Kybourg , de 
Gorice, y de Namur ; Land­
grave à* Alsace , Seigneur de fa 
Marche d'Efclavonie, de Port-
Mahon, y des Salines, &c. Ôcc. 
Et entre le Séreniffìme & très 
puissant Prince & Seigneur ^  phi­
LIPPE cinquième de ce nom, 
Rot de Caihlle, de Leon, d*Ar-
ragon, des deux Siciîes, de Je­
rusalem, de Navarre, de Grena­
de, ^Tolede, de Valence, de 
Gallice, de Majorque, ^'Hifpa-
lis, de Sardaigne, de Cordoue, 
de Corse, de Murcie, de Gien-
ne, des Álgarves, ûi'Algefire, da 
Gibraltar, des Canaries, des In­
des Orientales £5? Occidentales, 
des Jfl.e.s & du Continent de h 
Mer Oceane *, Archiduc i1 Au­
triche , Duc de Bourgogne, de 
Brabant C? de Milan > Comte de 
Habsbourg, de Flandre, de Ti­
rol y de Barcelone , Seigneur 
de Biscaye de Moii ne ,.£#<?, 
Quoique cette amitié sincère ail 
été établie par VAccession de Sa 
Majesté faite à Madrid le 2.0. 
Janvier y à la Haye le 17. Fé­
vrier 1 *2.0,, au 'Traité de Lon­
dres ; y qu'elle (oit fortifiée & 
affermie par le Traité de Paix sb* 
lemnel, conclu ici à Vienne le 30. 
Avril de fan ci-dessous marqué : 
Cependant , pour resserrer encore 
C 4° ) 
bringend um nihilomînus eò arc-
tiùs hune pro bono Chríítiani 
Orbis tarn profieuum Concordiae 
nexum per utrinque Eorum Mi-
níflros refpedtivè Co m m i Aar i os, 
Legates Extraordinarios ôc Ple­
nipotentiaries, videlicet pro par­
te Suae Míijeítatis Gœíareœ Ca-
thoHcx per Celsiíïìmum Princi­
pem ac Dominum, Dominum 
Eugemum Sabaudiae ôc Pcde-
montium Principem , Altcfatae 
Sua: Majellatis Csefareas Catho­
lics: Conílliaríum Actualcm In-
tirnurn, Consilii Aulico-Bellici 
Prsefidem -, fuumque Locumte-
nentem Generalcm, Sacri Ro­
mani Imperii Cam pi Marefchal-
lum, ac Ejufdem Statuum per 
Italiam Vicarium Generalcm , 
Aurel Velleris Equitem ; Nec 
non Iltustrissimum Sc Excellen-
tissimum Dominum Philippum 
Ludovicum Sacrì Romani Im­
perii Thesaurarium Híeredita-
riumComitemàSinzendorff, Li­
berum Barone'm in Eerníìbrunn, 
Dominum Dynastiartim Gföl, 
Superions Saloviz, Porliz, Sa-
bor, Miilzig, Loos, Zaan, ôc 
Droskou, Burggravium in Rei­
neck, Supremum Haereditarium 
Scutiferum ac Praeciforem in Su-
periori & Inferiori Austria, Hsere-
ditarium pincernam in Austria ad 
Anafum, Aurei Vellens Equicem, 
Sacra: Csesarese Catholicx Ma-
jeihtls Gamerarium, Aótualém 
de plus pris 'ce nœud de concorde > 
fi utile au bien du Monde Chré­
tien, ils font convenus par leurs 
Ministres Commissaires de part 
d'autre , Ambassadeurs Extraor­
dinaires 13 Plénipotentiaires \ sa­
voir de la part de Sa Majesté 
Imperiale & Catholique, Son Al­
tesse le Prince (3 Seigneur Eugene 
Prince de Savoye (3 de Piémont, 
Conseiller aSluel & intime de sa 
susdite Majesté Imperiale £5? Ca­
tholique 5 1 resident du Conseil 
Aulique de Guerre, son Lieutenant-
Général, Felt-Maréchal du Saint 
Empire Romain, Ficaire général 
de ses Etats en Italie, Chevalier 
de la 1 oison d 01* r De\même que 
r Illustrissime (3 I Excellentissime 
Philippe-Louis Comte de Sinzen-
dorf, Trésorier Héréditaire du 
Saint Empire Romain, libre lia-
ron d'Ernstbrun , Seigneur des 
Dinasties de Gföll, de la haute 
Saloviz , Porliz , Sabor, Mul-
zig , Loos, Zaan (3 Droskou, 
Burgrave de Reineck , Grand 
Ecuyer Héréditaire £5? Préciseur 
de la haute & basse Autriche , 
Pincer ne Héréditaire en Autriche 
sur /'Anafe, Chevalier de la Toi­
son d'or, Chambellan de Sa Sa­
crée Majesté Imperials & Catho­
lique, son Conseiller achtel & in­
time, & Premier Chancelier de 
la Cour : Et ! Illustrissime & Ex­
cellent ißme Gundacre - Thomas 
de Starheoberg Comte du Saint 
Empire 
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Consiliarium Intimum, ac P1'" 
mum A u! ce Cancelbnum : ac 
Iiluftriflîmum 8c Excel lentissi-
mum Dominum Gundaccaium 
Thomam Sacri Romani Imperii 
Comîtem de Stai hcnbci g , in 
Schaumburg 5c Waxcmberg , 
Dominum Ditionum Etchd-
berg , Liechtenhaag , Roue» 
negg, Frey statt, Haus, Obcr-
walí'ée , Senfftcnberg, Botten­
dorfs, Hit wan 5 Aurel Velleris 
Equitem, Sacra; Caesarea; Ca­
tholics Majeíìatis Confiliarium 
Intimum Actualem, Archiduca-
tûs Austria? Superions & Infé­
rions Marefchallum Haeredita­
rium : ÔC pro parte Suae Maje­
íìatis Regiac CatholicEe per illiif 
ílrissimum 8c Exceilentííîlmum 
Dominum Joannem Guilielmum _ 
Baronem de Ripperda, Domi­
num deJenfema, Engelenburg, 
Poelgeeít, Koudekente, 8c Fcr-
wert , Judicem Haereditarium 
de Humílerlant 6c Campern, in 
praesens peculiare Amicia; lHœ-
dus juxta sequent es Articulos con-
venerum:, commutatis prius Pie* 
nipoicntiisc 
A R T I C U L U S  PR I M U S .  
Sit, maoeatqué Suam Maje-
ílátem Caefaream Catholicam in­
ter Sc Suam Majestatem Regiam 
Catholicam folida , sinceraque 
Amicitia, eaque utrinque ità co-
Empire Romain , de Schau m-
burg y de Waxcmberg, Sei-* 
gneur des Territoires E'cHel­
berg , Liechtenhaag, Rottcrïegg, 
Freyftatt, Haus, Obervvaìfcc, 
SenfFcenberg, Bottendorf, Hat-
wan , Chevalier delà Toison d'or, 
Conseiller intime & actuel de Sa 
Sacrée Majesté Imperiale y Ca­
tholique, Maréchal Héréditaire 
de r Ar cht duché de la haute y 
bajfe Autriche; Et de la part de 
Sa Majesté Royale Catholique , 
par T Illustrissime y Excellentißi-
me Jean- Guillaume , Baron de 
Ripperda , Seigneur de Jenfema, 
Engelenbourg, de Poeìgeeít, 
Koudekente y Ferwcrt, Juge 
Iféreditaire de Humsterland y 
de Campen." Lesquels, apres avoir 
auparavant échangé leurs Plein-
pouvoirs , font convenus du pré­
sent Traité particulier d'Amitiés 
conformément aux Articles sui* 
vans. 
A R T I C L E  P R E M I E R ,  
Il y aura entre Sa Majesté Im­
periale Catholique , y Sa Ma­
jesté Royale Catholique , i*ne 
Amitié solide ystncère, y elle fe­
ra cultivée de part & déduire en 
F telle 
(  4 1  )  
latur, ut utius alten us commoda telle forte, que l'un procurera les 
ceu sua promdveat, damna verò avantages de Vautre , comme les 
avertati siens propres , & détournera les 
désavantagés. 
Art. 11. ART. I L 
Cìim verò per Mini strum Se- Et, comme il a été représenté' 
reniffimi Hispaniarum Regis ex- par le Sérenisstme Roi des Efpa-
poíiium íuerit , ReíHtutionem gnes , que la restitution de Gi-
Gibralcerrae cum Porta suo per braitar avec son Port a été promt" 
Regem Magna; Britannias'pro- se par le Roi de la Grande ßieta-
mifom ÍLiìÛe, ôc Regem H il pa- gne, & que Sa Majesté Royale 
ni« iníiítere, ut Gibralterra cum Catholique insiste sur la restitu-• 
Fortu fuo, ÔC Insula Minorca tìon de Gibraltar avec son Port 
cum Portu fuo Mahon s Maje- £5? sur celle de l ]ste de Minorquc 
ítati Suae Regi« Catholic« re- avec son Port M a hon } il est dé-
ílituantur, ex parte Sacr« Cas- claré de h part de Sa Sacrée Ma-
fare« Catholic«que Majeflatis jesté Imperiale Catholique, qu'Eu 
hifee declaratur , huic Reditu- le ne s'opposera point à cette reíii-
tioni y si amicabiliter fíeret, se- tution,pourvu qu'elle se fasse amia-
se non opposituram , ôc ubi hlement : offrant d'employer pour 
Utile videbitur, omnia bona of- cet effet tous ses bons offices , ß 
ficia , ÔC fì Partes id dcGdera- on le juge utile, même ceu» 
rent, etiam Mediatoria adhibi- de Médiationy si les Parties k dé-
tu ram eile. firent. 
ART. III. ART. III. 
Ad contestandam magis íìnce-
ram Amicitiam Serenissimus Hif-
paniarum Rex PHILIPPUS 
V. promittit, ôc spondet, Na-
vibus Sacr«, Caesarea: Catholi-
exque Majestatis, ôc Ejus fub-
ditorum tutum, securumque in-
gressum daturum in omnes fuos-
tortus in Continenti Hifpani« 
Le Sérenisstme Roi des Espa-
gnes, PHILIPPE V., pour 
donner une preuve éclatante de la 
sincérité de son amitié, promet & 
s'engage de permettre aux Navi­
res de Sa Sacrée Majefté Impe­
riale & Catholique, & à ceux 
de ses Sujets, de quelque Nation 
qu'ils soient, la libre entrés dans 
tous 
( 43 ) 
•íïtos, cuiufcunque Nationis Im-
peratori íubjectas sint, ità ut quas-
Itum liberrimum non solum m 
il Us fed eriam in omnibus Hil-
pani'aruoi Kegnis exerccre pof-
sint , gaudebuntque omnibus 
Privileges, Ôc Pnerogativis, qui-
bus amicilíima Natio ( uti Galli 
hucLisque fuerunt, Si Angli ad-
huc sum) gaudet, ac sruitur, 
idque statim à die pubîicarx is-
ci u5 Pacis, quse in omnibus Por-
tubus, locis congru is, fine 
mora fi et, juxta ac in Tractatu 
Commerciorum hodie fubscripto 
conventum est. 
tous ses Poris du Continent dSEs-
pagne j en telle forte, qu'ils puis­
sent exercer librement iß sûrement 
leur Commerce, non seulement dans 
k/dits Ports j mais außi dans tous 
les Royaumes des Espagnesj avec 
la jouissance de tous les Privilèges 
& de toutes les Prérogatives dont 
jouit la Nation la plus amie, 
(comme les François Vont été jus­
qu'à présent, & les Anglois le 
font encore ) fc? cela du jour de la 
publication de cette Paix, qui se 
sera fans retardement dans tous 
les Ports 13 Lieux convenables 5 
selon qu'il efi convenu dans le 
Traité de Commerce signé aujour-
dhuu 
A r t ,  I V .  
Si Naves Subfiditorum Sua; 
Majestatis Caesarea: à quopiam 
tarn eis, quam citrà Lineam 
hostiliter impeterentur, Rex Ca­
tholic us prom it tit, se in eo ca-
fu Causam cum Sua Ma je state 
Ciesarea Communem saóturum 
ad vindicandas, reparandasqucil-
latas injurias, 8c damna* vicis-
sim Sua Majestas Caesarea Ca-
tholica promittit, si Naves Sub-
ditorum Suas Regia: Catholics: 
Majestatis à quopiam tarn eis t 
quam citra Lineam hostiliter im­
peterentur , sc in eo casu pariter 
Causam cum Sua Majestate Re­
gia Communem sacturam , ad 
A R T .  I V .  
En cas que les Navires des Su­
jets de Sa Majesté Imperiale vins­
sent à être attaquez par qui que 
ce soit, tant en deçà qu'au delà 
de la Ligne, le Roi Catholique 
promet d'en faire Cause commune 
avec Sa Majesté Imperiale, pour 
tirer vengeance (3 réparation des 
injures (3 dommages qu'ils auront 
soufferts. 
Pareillement, si les Vaisseaux 
des Sujets de Sa Majefté Royale 
(3 Catholique étaient attaquez 
hostilement , tant en deçà qu'au 
delà de la Ligne ; en ce. cas, Sa 
Majefté Imperiale Catholique 
promet aujst d'en faire Cause com-
E 2, mum 
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vindícandas reparandafque illatas 
injurias, & damna. 
A R T .  V .  
Cceterùm & si per Quadru­
plex Fœdus Securitas Regno-
rum, Dominiorum, Sc Pro vi n-
ciarum à Partibus Com p ac 11 ce n-
tibus possessarum viciíïìm pei 
Guarantiam stipulât a sic, per hoc 
Fee Jos nihilominusprasratamSe-
curitatem uberius explicare, ca-
íibufque, qui occurrere postant, 
fatius pvovidere placuit. Idcirco 
ad obfirmandum eòmagis_&ma« 
gis cœptum bonis aufpiciis inter 
Sacram Cas íàr earn Cathoîicamque 
Majestacem, Sc Sacram Regiam 
Catholicam Majeftatem Amici-
tias studium, necestarium ac op-
portunutn visum fuie, de Auxihis 
mutuò prsestandis, ac per ea dé­
bita Securitate magis firm and â 
fequentia itatuere : Nimirum íì 
Imperator, EjusRegna, Sc Pro­
vincial Híereditariae ubicunque 
fitíE, hostiliter impeterentur, ant 
bellum alibi cœptum in illàs 
trans fer ri contingeret, in eum 
casum Rex Catholicus fponder, 
se se que obligat, quod Suae Ma-
jestati CiEÍareae omnibus viribus 
terra, mariqueopitulaturus, ípe-
ciatím VCÌ Ò Claíïim Quindecim 
ad minimum Navibus- bellicis 
majoribus, vulgò Vrisse aux de 
mune avec Sa Majesté Royale, 
pour venger & faire réparer ces 
injures y dommages. 
ART. V-
Quoique par la Quadruple Al­
liance , la Sûreté des Royaumes, 
de.f Domaines y des Provinces 
pojfede-z par les Parties Contrac­
tantes y ait été stipulée par des 
Garanties réciproques, il a néan-
moins été trouvé bon d'expliquer 
plus amplement ladite Sûreté par 
la préfente Alliance , y de mieux 
pourvoir aux cas qui peuvent fur-
venir. Pour cet effet , y afin 
d"> affermir de plus en plus Vamitié 
fi heureusement établie entre Sa 
Sacrée Majesté Imperiale Catho­
lique , y Sa Sacrée Majefté 
Royale Catholique, il a été jugé 
néceffaire y convenable d'arrêter 
ce qui fuit , touchant les Secours 
qui doivent être fournis réciproque­
ment pour ladite Sûreté. 
Savoir : Si V Empereur , fis 
Royaumes & Provinces Hérédi­
taires , en quelque endroit ; qu'ils 
(oient situez , étaient hostilement 
attaquez y ou que la Guerre , ail' 
leurs commencée, venoit à y 'être 
transportée -, en ce cas , le Roi 
Catholique promet y s'engage 
d'aider Sa Majesté Imperiale de 
toutes ses Forces par Terre y par 
Mer , y spécialement de fournir 
pour Secours une Armée Navale , 
pour 
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Ligne , instructam : 'JlsuP^.uc 
Viginti Milimm M'"*?.; JM"" 
ter hos Qmndeç.m M.lle Pe-
o, Ouinaue Mille Equi-
tes^n a u x i h u m  fubmissurus lit, 
solitis hybernis ab Impeiato-
re providcndos j hoc tamcn 
pacto, ut Rex loec^ Militis pe--
cuniam solvere possit , compu-
tatis in fingulos Mille Pedites 
menftrnatini Octo Mille Flore-
nis Rhenenfibus: & in fingulos 
Mille Equités Viginti Quatuor 
Mille Fl or en is Rhenen fi nus per 
ratas menluales in Urbc Genua 
pcrfolvendis. Quoad Naves ve­
rò , si Rex Hispaniai cas Impe­
rator! non submit ter et 5 potci it 
satisfacere mittendo Decern Mil-
íia Militum , vel locò il lor um. 
pecuniam juxta calculum supra 
factum. Vicifiìm Sua Majeììas 
Çaeíarea fpondet , ac se obligat , 
quod Rcgi Hifpauiarum Catho-
lico in casum hostilisaggr'effionis 
în Provinciis in Europa ubicun-
que fitis, omnibus viribus terra, 
marique opitulaturus, fpeciatim 
veto in auxilium fubmilTurus fit 
Triginta Millia Militum, scili­
cet Viginti Mille Pedites, eC 
Decern Mille Equités, fempev 
in natura fuppeditandos, 5c foli­
tis hybernis à Rege providcn­
dos. 
pour le moins de quinze des plus 
gros Vaisseaux de Guerre , com­
munément nommez Vaisseaux de 
Ligne, y outre cela, vingt mil­
le Hommes de guerre ,savoir quin­
ze mille d"*Infanterie y cinq mil­
le de Cavalerie, devant être pour­
vus de Quartiers d'Hiver par 
f Empereur : 
A condition néanmoins , que le 
Roi pour a fournir de l'Argent en 
place de Troupes, fur le pié 
huit mille florins par mois pour 
chaque mille Fantassins -> y vingt" 
quatre mille florins pour chaque 
mille Cavaliers j payables anx ter­
mes stipulez par les (.Tenois dans la 
ville de Genes, 
Mais quant aux Vliffeaux , fi 
le Roi d'Espagne ne les fournis-
soit pas à l'Empereur, il pour a 
y satisfaire par renvoi de dix 
mille Hommes de Guerre , ou en 
leur place de /' Argent , suivant le 
calcul dressé ci-dessus. 
Pareillement, Sa Majesté Im­
periale promet y s'oblige de se­
courir de toutes ses Forces par 
Terre y par Mer le Roi Catho­
lique des Efpagnes, en cas que 
ses Provinces situées en Europe, 
en quelque endroit que ce soit, 
soient hostilement attaquées 5 y 
spécialement, d'envoyer à son se­
cours trente mille Hommes, savoir 
vingt mille Fantassins 5 & dix mil­
le Cavaliers, qui feront fournis en 
nature, y qui devront être pour-
F % vus 
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A R T .  V I .  
uns de Quartiers d'Hiver par U 
Roi. 
A r t .  V I ,  
Tra&atum hunc peculiaris A- Les Ambassadeurs Extraordi-
micitix Foederis promittun: utn- res y Plénipotentiaires des deux 
iilque Partis respective Commit- Parties promettent respectivement 
sem 8c Legati Extraordinarii 5c que ce Traité d'Alliance partim-\ 
Plempotentiarii a Sua Majestate here d'Amitié sera ratifié \ar 
Ctó™ Catholica, & à Regia Majefté ImpJiale Catholique, y 
Catholica Majeítatc ad form am parsa Majesté Royale Catholiau 
hîc mutuò placitam rati habitum, selon la forme mutuellement arrê 
solenniaque Ratihabitionum In- tée, y que les Infirumens so le m' 
ílrumenta mtrà spatium trium nels des Ratifications m feront ' 
Meníîum , aut citiùs, si fieri échangez dans Vespace de trois moi! 
qiieat, hic reciprocè commuta- mplutôt, s'il eft possible 
tum iri. In quorum fidem ro- En foi dequoi les Susdits Mini-
burque, pnsfati Ministn Legati sir es, Ambassadeurs Extraondinai-
ilvXtiaordinarii & Plcnipotentia- res y Plénipotentiaires, ont fané 
ni hoc peculiaris Amicitiae Fœ- de leurs propres mains cet Inßru-
dens Inítmmentum propnis ma- ment d'Alliance particulière d'A 
mbus subscripserunt, & Sigillis mïtié, y Vont muni de leurs 
fuis muni venin t. Acta hxc lune Sceaux. 
Vienna: Auítriíe, die trigeíìmâ Fait à Vienne, en Autriche 
Mensis Aprils Anno Domini le 30. Avril îyiy. * 
milleíimo feptingenteílmo vige-
íïmo q u into. 
( L. S, ) Euge- (L.S.) J. Baro 
TITUS CI S ab au- de Ripperda 
dia. 
Eugene de Sa- Jean-Guillau-
v
°ye* mea Baron de 
Ripperda. 
L.S. ) Philippus Ludovicus 
Comes à Sinzend or f. Philippe-Louis, Comte de SinzendoríF. 
(L.S.) Gundaccarus Comes 
à Starhenberg. 
Gundacre, Comte de Star­
henberg. 
ME-
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M E M O I R E .  
S)ue Mr. de Chavigny Ministre du Roi de France présenta 
le 2,7. Février ij 27 à la Diète generale de I' Ems ire. 
LE Ministre de France a reçu ordre du Roi son Maître de dé­clarer à la Diète générais de l'Empire que , quoique Sa Ma­jesté ait lieu de croire que la droiture de ses intentions pour le 
maintien de la Paix, Ôc en particulier pour la Tranquillité du Corps 
Germanique ^ soit parfaitement connue^ Sa Majesté ayant appris néarK 
moins qu'on afïxcte de rendre ses desseins suspects , Elle a jugé à 
propos d'en faire une déclaration précise & folemneíle par son Mi­
nistre à Ratisbonne soussigné r afin qu'ils ne puissent être ignorez 
de personne, ôc pour dissiper aussi les al larmes qu'on a voulu exci­
ter fur les préparatifs qui se font dans son Royaume, ainsi que dans 
plusieurs États des Puissances ses Alliez. 
Tout le monde fait les motifs qui ont- porté Sa Majesté à con­
clure des Traitez avec d'autres,. 6c c'eít un effet naturel de la pré­
voyance que touc Prince doit avoir pour la fureté de ses Etats, lors­
qu'il voit se former au dehors des nuages capables d'en alterer le 
repos & la tranquillité. Mais Elle déclare aujourdhui, comme Ei­
le Pa déjà fait en plusieurs autres occasions, que ces Traitez font 
purement défensifs, ÔC qu'ils ne tendent uniquement qu'au main­
tien de la Paix de P Europe. 
Il est vrai que dans un de ces Traitez Sa Majesté s'est rendue-
garante du V. ôc VI. Article de celui de Munster, en faveur des 
Etats Généraux5 mais il est- notoire que la garantie de ces Articles 
ne regarde ni directement, ni indirectement, le Corps Germant 
que , tfc que par consequent il n'y a aucun intérêt. 
Sa Majesté est- donc persuadée que les Electeurs, Princes Ôc 
Etats de l'Empire ne prendront aucune part à une querelle qui leur 
est absolument étrangère, & Elle a bien voulu leur déclarer,com­
me Elle le déclare aujourdhui par son Ministre à Ratisbonne fouflì-
gné, qu'Elie est bien éloignée de songer à enfraindre le Territoire 
de I1 Allemagne, qu'elle employera au contraire, quelque chose qu'il 
puisse arriver 9; tous ses foins & toute son attention à ce que le 'I er-
•
r r-itoire 
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ri toi re de Y Allemagne y auífi-bien que les Droits, Privilèges Se 
Tranquillité des Membres du Corps Germanique n'en souffrent au­
cune atteinte : Sur laquelle assurance Elle désire que Ton compte, 
comme fur une Parole Royale Ôc inviolable, efperant en même 
te m s de l'Equité du Corps Germanique, qu'il voudra bien répon­
dre de son côté à la pureté & à la droiture des intentions de Sa Ma­
jesté par les mêmes fentimens êc les mêmes dispositions. 
Le Roi ayant appris aussi qu'on répandoit le bruit que son Am­
bassadeur à la Porte íollicitoit secrètement les Turcs de prendre des 
résolutions contraires au repos de l'Empire, Sa Majesté déclare 
formellement, que c'est une calomnie , &: que son Ambassadeur à 
Constantinople n'a fait , ni eu ordre de faire directement, ni indi­
rectement, aucune démarche semblable. 
Si Majesté déclare enfin par son Ministre à Ratisbonne soussigné 
qu'Elie observera sidellement les Traitez de Westphalie dont elle est 
garante, ôc qu'Elie fera toûjours prête à en donner des assurances 
plus précises à chacun de ceux qui pouroient le désirer a soit par 
rapport à leur intérêt personnel, soit pour PinLerêt commun de 
tout le Corps Germanique* 
Signé y 
D E  C H A V I G N Y ,  
D E C L A R A T I O N  
Que Mr. Le Heup, Ministre du Roi de la Grande 
Bretagne, fit le x8. Mars à la 'Diè­
te de Ratisbonne. 
LE SereniíHme 5c très Puissant Roi de la Grande Bretagne, mon 
Maître, le Prince du Monde le plus clément , a ordonné au 
soussigné Ministre de Sa Majesté en la présente Diète, de déli­
vrer ce Mémoire à vos Excellences Ôc Seigneuries, pour leur 
exposer : 
Que, quoique Sa Majesté se soit íîatée, que la justice de ses 
Conseils ôc de ses Entreprises, pour la Paix de toute V Europe y ôc 
fur 
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sur tout pour le Repos du Corps Germanique, devoir, être assez 
connue depuis long rems, ôc qu'Elie n'ait jamais cru devoir en 
douter j cependant , Elle apprend qu'il y a des Gens qui, fans la 
moindre ombre de vérité , travaillent de tout leur pouvoir à ren­
dre suspects & inutiles ses justes efforts, & l'équité de ses Conseils, 
par le mauvais tour qu'ils tâchent d'y donner. 
Sur ces considerations, Sa Majesté a jugé à propos de confir­
mer , par le présent Mémoire, l'intégrité de ses intentions , & 
d'en faire de nouveau une Déclaration entière & folcmnelle, pour 
dissiper ces soupçons que certaines gens mal - ir.tcntionnez t par une 
interpretation sinistre, ôc par une manière inouïe de raisonner, tâ­
chent de répandre sur les préparatifs de Guerre qui se fonr, rant 
dans ses^Etats , que dans ceux des autres Princes confédérés, pour 
îa fureté publique de toute Y Europe ,Ôc pour leu r conservation par­
ticulière. Il est de la prudence ôc de la vigilance de tout Prince 
prévoyant de se tenir sur les gardes, 5c de songer à ta fureté , dans 
un tems ou il voit s'élever des orages qui pout oient fondre fur ses 
Etats, s'il n'empioyoit tous ses foins pour les prévenir, 6c pour en 
détourner l'effet. 
Sa Majesté déclare donc, par le présent Mémoire, comme Elle 
l'a déjà sait tant de fois, que les Alliances qu'EUc a contractées 
en dernier lieu avec d'autres Puissances, font des Alliances pure­
ment défensives} ôc qu'elles n'ont d'autre objet que la conserva­
tion publique de toute Y Europe. 
Il est bien vrai, que dans Fun de ces Traitez,Sa Majesté Roya­
le a pris fur Elle la Garantie des Articles V. Ôc VI. de la Paix de 
Munster, en faveur 8c pour l'avantage des Etats Généraux des Pro-
vÌKces-Unies des P aïs-Bas. Mais personne n'ignore que, comme 
ces Articles ne regardent ni directement, ni indirectement, le 
Corps Germanique j ils n'ont rien de commun avec ses intérêts par­
ticuliers,. 
Sa Majesté se persuade donc, que les Princes 6c les Etats de 
VEmpire ne se mêleront en aucune façon d'une Affaire qui leur est 
entièrement étrangère, & qui ne les intéressé en rien : Et Sa Ma­
jesté veut bien leur déclarer, comme Elle leur déclare aujourdhui, 
par son Ministre loustig ne , qu Elle est si éloignée de vouloir rien 
entreprendre contre la Paix ce la Tranquillité de 1.'Allemagne, 
qu'Elie fera au contraire tous ses efforts, pour que les Erars d'Al-
G lemagns 
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lemgne né souffrent aucun dommage ou préjudice dans ces terns 
malheureux, ôí dans la fâcheuse conjoncture des ÂíFarres, £k 
qu'Elie employera tous tes foins ôí son pouvoir, pour empêcher 
que les Droits, les Privilèges ôc la Liberté du Corps Germanique 
ne se trouvent enveloppez dans les tristes iuiies de cette fermenta­
tion , qui rend la situation des Affaires fi périlleuse. Sa Maje­
fté souhaite que Von regarde cette Déclaration comme une Pa­
role Royale Se inviolable -, & Elle attend -de l'équité reconnue 
du Corps Germanique y qu'il répondra à la droiture des intentions 
de Sa.Majefté. . 
Cependant, comme le Roi mon Maître a appris, qu'il y 
avoit des gens qui ont osé assurer publiquement , que son Am­
bassadeur à la Porte Ottomane avoit sollicité les Tares, & les 
avoit voulu engager à prendre des me fûtes contraires à la Paix 
de l'Empire d'Allemagne, Sa Majefté déclare expressément Ôc so­
lennellement, par ce Mémoire, que ces bruits doivent être re­
cardez comme des calomnies, ôc que ton Ambassadeur à Cons­
tantinople n'a rien fait de paicil, m vu ordre de je faire» 
T R A D U C T I O N  
<J)u Décret Commißorial de VEmpereur à la Diète de 
Ratisbonne, du 17. Mars 172,7. 
SOit notoire , tant au dehors qu'au dedans de YEmpire, que Sa Majefté Imperiale, depuis son avènement à la Couronne 
juíqu'à ce jour , a eu pour unique but de tous ies íoins 8c de 
toutes ses démarches , de maintenir non feulement dans VEmpi­
re y nôtre chère Patrie, mais encore dans tout le Monde Chrê* 
tien, la Paix, la Tranquillité, l'Union, Ôc le Bonheur; jufques-
là que, pour y parvenir, non contente de faire diverses avances 
6c offres , Elle a sacrifié ses propres Etats ôc ses fidelles Sujets,, 
fans rien épargner de tout ce qui étoit en son pouvoir : Sur quoi 
Elle s'en rapporte au témoignage de Dieu, à qui rien n'est ca­
ché , ôc se console dans l'efperance que tout le monde deíïnte-
ressé lui rendra la même justice. 
Cependant, on ne peut plus ignorer ce que quelques Puissan­
ces 
( fi ) 
res Chrétiennes, rant de Y Empire que du dehors , ont entrepris 
pourÎS 1. Paf Publique, & introduire une forte de Pu,f-
Fance dont 11 Europe n'a peutêtre jamais entendu parier , & qui 
ne iaùroit être que très dangereuse à la Constitution de YEmpi-
Pç , pratiques-, ces menées , tant découvertes que íccrctcs , 
se continuent avec tant de vigueur , qu'on en voudrait inutile­
ment dérober la connaissance au Public 5 de même qu'on dissi­
muler oit en vain tout ce que Sa Majesté Imperiale a fait au 
contraire , pour prévenir un fì grand mal par les foins, ta pa­
tience, ôc fa prévoyance. 
Quoique, pour diverses raisons d'Etat très importantes , Elle 
se soit fait jusqu'à présent un scrupule de s'opposer aux intri­
gues peu amiables ce aux desseins cachez , qui pourtant tont de­
venus publics, de ceux qui sont mal-intentionncz pour Eile, pour 
son Auguste Maison, 6c pour le-Repos & la Prospérité du Saint 
Empire Romain j qu'Elie fût piûtôt résolue d'attendre jusqu'aux 
dernieres extremitez , en conservant toujours la moderation 8c 
une sincère disposition à la Paix > & qu'enfin elle ait cherché à 
dissimuler ces démarches , autant qu'Elie a pu ; les choses es 
font pourtant venues à ce point, que dans toutes les Frontières-
de 1 Empire , jusqu'aux Pais-Bas Autrichiens, qui en font un Fictif 
îk particulièrement fur le Rhin ôí la Mq/elle, ôc en quelques 
Lieux dans l'enceinte même de VEmpire, on a fait & on conti­
nue de faire des préparatifs qui font juger, que l'on veut effec­
tivement en venir a une Rupture 8c à des Hostilitcz contie Sa 
Majesté Imperiale, & troubler le Repos de Y Allemagne, fans pré­
texte ni nécessité, , v . 
C'est dans ces conjonctures, que l'on a envoyé a Sa Majeste Im­
periale le Mémoire délivre depuis peu à la Dicte pai Mr, de Ch<ï~ 
vigny Ministre de France, dans lequel on découvre clairement, par 
quelles finesses, par quels artifices, 6c à quelle occasion on prétend 
séparer le Chef de 1 "*Empire d'avec les Membres, Se cela par un 
nom métaphorique , indecent, inusité; diviier le Corps Germani­
que d'avec Sa Majesté Imperiale par un stile dont on ne s'est jamais 
1er vi j représenter le Cercle Imperial de la Baffe Bourgogne comme 
un Etat étranger, auquel les autres Cercles n'ont point d'intérêt ; 
suggérer les mêmes senti m ens touchant les Fiefs del' Empire en It a-
lie* ou touchant les Provinces situées en Païs étranger , quoique 
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fous l a  Protection de P Empire -, renverser les uns par Us autres; endor­
mis pour quelque tems les Etats au delà & en deçà des Alpes-, &, 
par ce moyen , rendre inutiles les foins paternels que Sa Majesté 
Imperiale prend en faveur des Cercles , à cause du danger pres­
sant, quoiqu'en gardant toute la moderation nécessaire: Car on 
sait d'ailleurs que le Traité de Bade doit subsister dans toute fa 
force, & que l'Empereur ni Y Empire n'y ont contrevenu en rien. 
Ainsi , à quoi bon cette nouvelle assurance de Paix 8c de Tran­
quillité dans tout Y Empire Romain , dans les Provinces qui en re­
lèvent 8c dans les Païs respectifs, pour le maintien de cette Paix, 
fans quoi on est déjà en repos ëc en fureté, Se sans quoi on y 
demeureroit constamment ? 
Comme une telle démarche de quelques Electeurs 8c Etats fera 
fans doute regardée par tous les Patriotes bien intentionez, com­
me indécente dans le fond 8c dans la manière, dommageable à la 
chere Patrie, 8c tendante à la destruction 5c au bouleversement de 
l'Union GermaniqueSa Majesté Imperiale s'assure que les Elec­
teurs, Princes cC Etats, leurs Conseillers, Eçvoyez & Députez, 
& généralement tous les bons 8c vrais Allemands auront à cœur les 
importantes suites des conjonctures présentes, 8c qu'ils prendront 
en consideration dans cette occurrence, de quelle manière Sa Ma­
jesté Imperiale est offensée en fa Personne, en son Honneur 8c en sa 
Dignité, entr'autres dans la Harangue du Roi à*Angleterre au Par­
lement de la Grande Bretagne, étant traitée de Perturbateur de la 
Paix générale, 8c d'Infracteur des Traitez, d'une manière inouie 
entre des Têtes couronnées, 8c entre des Puissances qui ne font 
point en Guerre r Et le Traite d'Alliance avec 1 Espagne, quoique 
purement dans les termes d'une simple Alliance defensive, est tra­
vesti en un Traité de Ligue offensive , comme si Sa Majesté Im­
periale avoit effectivement traité en faveur du Prétendant, pour le 
mettre fur le Trone à?Angleterre. 
C'est pourquoi Sa Majesté Imperiale s'est trouvée nécessairement 
engagée à taire faire au Roi de la Grande Bretagne les remontran­
ces ci-jointes, afin de faire voir, tant à la Nation Anghife, qu'à 
toutes les^ Nations Chrétiennes 8c libres de l'Univers, combien font 
mal fondées les imputations contenues dans ladite Harangue. On 
doit les regarder comme une fuite du Traité conclu à Herrenhaufen 
en 172.5* j 8Cj si Sa Majesté Imperiale par fa moderation naturelle 
Ôc 
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8c son amour pour la Paix, ne l'a pas encore déféré à l'Assemblée 
de VEmpire Eile n'a pas laissé de chercher & d'employer conti­
nuellement divers moyens pour prévenir tous les maux : Puisque 
dans cette vue, Elle a fait, touchant le Commerce &Oßende, tou­
tes les offres imaginables, pour finir Chrétiennement & amiable-
menu toutes les mésintelligences dont il étoit l'occasion, ou plutôt: 
]c prétexte ; quoiqu'Elle fut engagée êí obligée, non feulement 
d'établir, mais encore de soutenir de toutes manières ce Commer­
ce, comme il est íuffisamment démontré dans les Ecrits publiez 
fur ce sujet: D'autant que c'est une chose qui faute de soi-même 
aux yeux d'un chacun, que les Pats-Bas, qui font inconteLable-
ment l'avant-Mur de Y Empire , 6c même en font une partie consi­
derable , ne fauroient, fans le Commerce, être d'une utilité essen­
tielle à Y Empire \ fans compter que ce que ba Majeítc memoir en 
doute, £c lui pend mit à présent, contre toute équité £c confie ic 
Droit des Gens, ne feroit pas feulement préjudiciable en t ffv t à 
toute lu Patrie 6c au Droit qu'Elie a de naviguer & de comma -
cer, mais encore ne pouroit être dans la fuite que funeítc à d'au-
très Puissances. 
Outre cela, Sa Majesté Imperiale, pour parvenir au bue mention­
né ci-dcssus de la conservation de la Paix , ne s'eít pas contentée 
de faire déclarer, il y a long tems, aux Seigneurs b. tat s Généraux 
des Provinces-Uniesy qu'Elie vouloit s'obliger de ne laifier aller les. 
Vaisseaux en aucun Païs ou Loge, comme on les appelle, où les 
Négociais Hollandois fussent établis , comme cela n Vit pas non 
plus encore arrivé jusqu'à présent de la connojssance ; Elle a de plus 
L savoir, qu'Elie consentit de limiter l'envoi des Vaisseaux au 
nombre de quatre, y compris ceux qui 1eroient destinez pour la 
Chine, où l'on fait, à »'en point douter, que les Sujets des Etats 
Généraux ne trafiquent point. 
Sa Majesté Imperiale a plus fait encore. Au mois de Septem­
bre de l'année dernière, Elle fit proposer en France un Acte d'assu­
rance de ne se point attaquer de part ni d autre, afin Je détour­
ner les Boitilliez, & pendant cet intervalle regier l'Affaire d'Osten* 
de & ce qu'il reite à négocier entre les deux Couronnes d*Ëfpa-
W & ^Angleterre, Se en même tems, terminer à l'amiable certains 
Points entre VEmpire Ôc la France , dont on eft à la vérité conve­
nu rrris qui ne font pas encore accomplis. Ces moyens, quoi-
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qu'on y eut donné lieu de l'autre part, ont été regardez comme 
non acceptables. 
SA Majesté Imperiale ne se rebutant point pour cela , a consenti 
à une entière suspension dudit Commerce dy Ostende pour trois ans 
Se a offert de condescendre, fans délai , à un Congrès d'ailleurs peu 
convenable, en partie pour rompre le cours des Hoítilirez déjà 
commencées en quelques Lieux, Se en partie pour parvenir à 
moyenner une bonne Intelligence Chrétienne. Tout cela n'a pro­
duit jul.qu a present aucun fruit ; niais du moins on en peut voir 
clairement Se reconnoitre , que je Roi de la Grande Bretagne n'a 
d'autre but que d'attaquer Sa Majesté ímperialç ; d'entamer* l'Au­
torité qu'Elie tient des Loix & des Regìemens de Y Empire & ce 
qui en eít neccíTairement inséparable , le Repós intérieur Se exté­
rieur de VEmpire, d'une manière irregulière 6c très dangereuse par 
la fuite ; de porter, fans sujet, le danger Se la Guerre dans les 
Et.irs que la Maison Archiducalc possédé comme Fiefs de IsEmpire 
dans ses autres Royaumes Se Etats Héréditaires ; de renverser ef­
fectivement le Siítême interne de Y Empire, au préjudice de ses 
Obligations Se des Sermens qu'il a. prêtez, comjne Electeur, tant 
à l'Empereur qu'à Y Empirej d'engager dans une Alliance ruineuse, 
par le Traité de Herrenhausen , d'autres Membres de Y Empire 6c 
des Puissances étrangères , contre les Constitutions de Y Empire Se 
la teneur formelle de la Paix de Westphalie ; d'y interesier les États 
Généraux des Provinces-Unies,fous prétexte.duCommerce d'Osten­
de, que Sa Majesté Imperiale consent néanmoins Se est prête de 
terminer â l'amiable, & fous ce même prétexte, Se fous celui d'un 
prétendu Dessein 6c Traité fait avec la Couronne d'Espagne en fa­
veur du Prétendant , tirer de la Nation Angîoise, qui d'ailleurs 
est sincèrement Sc notoirement affectionnée à Sa Majesté Im­
periale, un, consentement pour de grosses sommes, destinées uni­
quement a servir l'ambition du Roi Se à ses mauvais deíleins -
d'exciter d'attirer du Nord fur Y Allemagne toutes sortes de 
mal heut s ; de detacher la Couronne de Suede du Traité qu'EÎ-
ie a. fait avec Sa Majesté Imperiale, pour affermir le Repos du 
Nord, ví paiticúliercmént de Y Allemagne ; Se ce qui est encore 
le plus noiiíòle, de tacher depuis là conclusion du Traité de Her* 
renhjufen jufqu à pr.cieut , tant par soi-même que par d'autres , 
comme on le petit faire voir avec 'les circonstances, d'animer la 
P or-
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Porte Ottomane contre S.i Majefic imperiale $ ce qui ne peut quü 
jetter dans un très grj>fd d|ng<^f)la P.ytrie $ toiite la Chrétienté, 
G la étant, Sa Majesté imperiale s allure avec une entière con~ 
fiance. sue les Elccleuis Se Etars, leurs Conseillers, Envoyez 5c 
Dé-ur.^ conformément à leur prudence accoutumée, à leur zè­
le pour Y Allemagne leur Patrie , à' leur fidélité Se à Lu r devoir, 
prendront à cœur les conjonctures Se affaires présentes , & aide­
ront à contribuer tout ce qui peut servir à maintenir la Personne, 
l'Honneur Se la Dignité de Sa Majesté imperiale outragée , à sou­
tenir la gloire du Saint Empire & de ses Membres, à entretenir le 
Repos & la. Prosperity des Païs Se Provinces qui en relèvent « com­
me on a dit i: Afin I que l'on conserve :prmcipáV?m'etit Y Empire en 
Tranquillité 6fc en Union aù delà •& en deçà des Alpes, aux Païs* 
Bas Se dans le Nord-, que Von repousse toute violence étrangère} 
que l'on procédé selon des Loix de Y Empire contre tous ceux qui 
en veulent troubler le Repos interne , & l'oíìertcb du Gouverne­
ment de la Patrie j Se qu'enfin on fass&vtötit -ce qui fera avanta­
geux , pour resserrer la liaison meime entre lb' Chef- Se les Mem­
bres. '1 : "• V j : 1 P ' ; ' : 
Cependant, Sa Majesté Imperinle* fconfdhtiérhcnt ' atlx obliga­
tions attachées à fa Dignité, en vertu de h Capitulation par Elle 
jurée à son Election j Si des Confiivutib'ns dtí YÈinpïre, est résolue 
de coiiEri,buer toút ce qui fera en son pouvoir |1our Kt défenlë Se 
l'avantage de tout <Y Empire, Se de prendre toutes les mesures con­
venables > afin de pourvoir le mieux & le plus'solidement qu'il est 
pofììble.à la fureté de fa Personne offensée , à celle de Y Empire , 
&C de ses Royaumes Si- Etats Héréditaires : Ce qu elle ne fait pour­
tant, que dans la vue du Repos public ,• de lá Prospérité 8c de la 
sûreté du Saint Empire en général, Se de chacun dé ses Mem­
bres en particulier, 
A Maiishfîm \ò Mars. < 
Signé, 
F R O BE M - F E R DIN A N D, Prince 
- de FÜRSTEN BERG. 
3ft3fïi  viìífJ *'n ' - ' , • •" '• ' ':u[ 
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M E M O I R E  
'ö« Comte de Frcytach, fréfinté au Roi de Sued« 
le 17, Févier 1717. 
LE soussigné Envoyé Extraordinaire de l'Empereur, a l'hon­neur, depuis un an entier , de représenter à Vôtre Majesté 
Se à ion louable Sénat, de Ja manière la plus circonstanciée 6c la 
plus étendue , tant de,bouche que par écrit, que le.Traité de Ha­
nover ou de Herrenhaufen, 6c toutes les Accessioós/qui portent ce 
nom, ne tendent, de la part àvs^Anglois, à autre chose , qu'à un 
renversement de -l'entière Constitution de Y Empire, 6c de* la Subor­
dination si bien établie,6c si nécessaire entre les Membres 6c le 
Chef: Enfin, à y introduire une Anarchie, capable de boulever­
ser en ç i èrerq ent l'Allemagne. 
Le but de cette. Alliance, sous prétexte de conserver la Paix -8c 
la Tranquillité publique, est visiblement d'animer la moitié de 
Y Europe contre l'autre moitié; premièrement par une Alliance in­
jurieuse, 5c ensuite, suivant le beau Projet qui est dressé, la préci­
piter dans une Guerre déclarée. 
C'est pourquoi > le soussigné a fait tout ce qu'il a pu, au nom 
de Sa Majesté imperiale , pour détourner Vôtre Majesté 6c ce 
Royaume de donner tête baissée dans ce dangereux deíìein. 
Dans cet intervalle, il a réussi, avec le secours du Ciel, à unir 
Sa Majesté Imperiale 6C; Vôtre Majesté dans une Alliance défen-
iìve9 par 1*Accession de l'Empereur au Traité fait avec la Ruße 
en 172.4', malgré toutes les oppositions du Parti, contraire. 
Ce succès faifoit efperer au Ministre soussigné , qu'il avoit par 
U fermé le chemin à toutes les instances1 des ; Anghis.y 6c que l'A­
mitié 6c la Confiance, établie entre les deux Etats, feroit inalte­
rable. V 
Le tems 6c les circonstances ont fait voir depuis, combien il 
s^étoit vainement fhtçe, 6c Von n'a que trop de preuves, que, 
nonobstant toutes les remontrances contraires, les avis des Anglais ^  
appuyez par ^ quelques Personnes préoccupées, ont pris tellement 
le dessus, qu à l eur íoll i citation on a convoqué long tems avant le 
tems 
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tems ordinaire iís louables Etats de ce Royaume , auxquels on a 
renvoyé l'importante decision de cette Affaire. 
A * si Tpdit Ministre pouroit se tranquilliser, & en laiíìer 1 exa-
la sagesse & à la prudence de Vôtre Majesté & de íes loua-
P,en £tats fc reposant fur leur inclination 5c leur confiance pour 
SaMaiest! Imperiale , assuré qu'on leur aura communiqué fidel-
lement toutes les propositions verbales ÔC par écrit, ainsi qu'elles 
font dans le Protocole du Sénat. 
Mais, comme depuis la convocation des Etats Sc 1 examen des 
affaires préfentes, il s'est présenté diverses circonstances qui *ont 
connoitre que le Traité de Hanover ou de Herrenhausen^ oc 1 Ac­
cession,à ce Traité , ne peuvent pas subsister avec Vamitie de Sa 
Majesté Imperiale, le soussigné se trouve indifpcníablement oblige 
de les exposer humblement à vos considerations. , 
I. Il rappelle ici, in extenso, tout ce qu'il a deja allègue des le 
\y. Juin, nouveau stile , de l'année dernière, tant par écrit que 
de bouche, pour faire voir l'incompatibilité de ce Traité avec les 
véritables intérêts de ce Royaume Sc de Vêtre Majesté , comme 
Duc de Pomer art ie, ôc avec les intérêts de la Maison imperiale. 
II. Il adhereen vertu de l'Alliance réciproque, à tout ce que 
l'Ambassadeur de Muße, Dolgoruki, a remontré, tant en confé­
rences que dans son dernier Mémoire, touchant la conduite de^ la 
Cour d "Angleterre y ses vues tendant à troubler la Paix, êc. Vin-
compatibilité qui s'enfuit de VAccession que les Anglois demandent 
ici, avec l'Alliance de l'Empereur & de la Rußt. . 
III. Il est certain & notoire, par des avis dignes de foi , que 
la Cour d'Angleterre n'épargne auprès de celle de la France, ni 
peine ni persuasion, pour l'engager dans une Guerre decla.ee avec 
Sa Majesté Imperiale. Pour cet effet, il a ete propose , que la 
France envoy eroit l'Eté prochain , veis la Moselle oc le R ht n jo 
mille Hommes, en Catalogne zo mille, & en Brabant 30 mille, 
pour commencer les Hostilités ; pendant que du cote de la Hol" 
lande y un semblable Corps de *1 roupes agiroit ; & que Von forme-
roit dans la Basse Saxe y une Armée de 30 mille Danois , à la sol­
de de la France tk de l'Angleterre, de 18 mille Hanovriens s 8c de 
il mille Hessoisy pour allumer en même tems le feu de la Guerre 
dans le sein de Y Empire & fur ses Frontières, 
Quoique ce funeste projet de la part d'un Etat Electoral de 
1 i_r ihm-
( ?S ) 
r'Empire , dont on a G .pen îreu 'de ì'^ttenidre , foie en con; foré 
éloi gné d-e son. executiö/n.'ptHiqafc.'-ltf Wàme n'y a p.is'-encore con­
sents, que íc. DtM^íi^ trpúve Ués dîfficuicéìî insurmontables à 
prêter tant dé'Troupe ,J períd,úìt qu'il est dsns , une .situation si 
douteuse avec la kuffi^òcie Duc de Moîficm ; c'est néanmoins une 
preuve de la mauvaise volonté des Anglois, qui tâchent de condui­
re les choses au point de faire perdre à Sa Majesté Imperiale & à 
la Ruße y toute confiance en l'amitié de ce Royaume, & même 
à  a t t e n d r e  toutes fortes''de fâcheuses íuites, dès qu'en consentant, 
dans  l a  conjonärure présente ^ à i'Âccession^proposée , on s'alliera 
plus  étroitement avec VAngleterre, Ln effet, dans ce cas, l'exa­
men Sc le jugement des avantages ou des préjudices d'une telle Al­
liance ne dépend pas feulement des Alliez qui font de nouveaux 
Traitez, mais aussi de ceux qui veulent maintenir les anciens > car, 
dans la conjoncture préfente , il ne s'agit pas du prétexte d'être 
Ami de tout le Monde, mais de conserver la bonne foi & la con­
fiance par l'observation des Traitëí precedent 
IV. Vôtre Majesté &: ses louables Etats doivent être convain­
cus, du déguisement dont font accompagnez les motifs pacifiques 
que les Anglois proposent ici, pour appuyer la demande de l'Ac­
cession au Traité de Hanover , puisque le Ministre soussigné a 
notifié ici, que les entreprises publiques des Anglois^ contre la Cou­
ronne d'jEspagne font allées jusqu'à une Guerre déclarée , nonob­
stant toutes les propositions que Y Espagne a faites inutilement pour 
la prévenir ainsi que j'en ai donné ici connoiíTance de bouche 
& par écrit; en forte que le Roi $ Espace a été obligé de re-
pouffer la force par un juste ressentiment de la conduite des AÌÎ-
glois y insupportable etítre des lêtes couionnées, & pour préve­
nir à tems de plus grands affronts, Sa M^ajestc Catholique prefe* 
rant d'être en Guerre ouverte avec 1®Angleterre^, a se voir expo-
fée à l'oppression qui accompagnait la feinte amitié de cette Cou­
ronne : C'est pourquoi, Sa Majesté Catholique a fait actudlemenr 
assiéger Gibraltar. 
Sa Majesté Imperiale est obligée , en vertu de fa tendre incli­
nation pour ce Royaume, & de la stipulation contenue dans les 
Traitez 5 d'avancer les avantages réciproques, & de prévenir les 
dommages, de déclarer à Votre Majesté quelles en feront les 
fuites , afin que Von prenne les furetez nécessaires » pour l'impor­
tant 
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tant Commerce qui se fait entre ce Royaume & les Etats des Rois 
d'Esmm Se de Portugal, puisque Von poura prévenir les pertes 
des Négocions Suédois, & procurer leurs avantages ; d'autant plus 
lc double mariage , qui est fur le point de se conclure entre 
y Espagne & le Portugal , doit tellement unir les intérêts de ces 
deux Couronnes, que les Ennemis de l'une le feront dé Vautre j 
& par coníequent que ceux qui s'allieront avec' leurs £nríemis 
feront traitez, sinon comme Ennemis déclarez, du moins com­
me pouvant le devenir, en forte que le Commerce d'ici çn leroit 
troublé ôç interrompu , Se les Ported'Espagne. &. de J^oHugalíe-
roient fermez à tous leç VaiíTeaux Swduis. 
En supposant;-V A^ceàíoii, on ferait encore, plus, embaraue de ce 
côté-ci., en ce qup dans la présente. Ru p tute avec Y Espace, ^An­
gleterre prétend n'être pas Aggrefieur, 6c en demandant 1 Acceíîion 
de ce Royaume, ad causam foederis deffenfivi^ elle s ouvre la porte 
à la demande , qui suivra de près 3 des secours stipulez, 
V. Ces motifs & les obligations de VÀlû^içe eu^agent Sa Ma­
jesté Imperiale à avertir Vôtre Majesté ses louables Etats ' d'"exä-
miner à fond, & avec la derniçteattention-, l'affaire deVAccctîIon, 
& de considérer jusqu'où il est de l'intérêt des Alliez de Hançven, 
& combien il est de leur avantage , de contribuer à rèlevír ce Roy­
aume avec le tems\ ou plûtôt, fi raisonnablement les présentas 
offres de l'amitié 4e \\Angleterre ne cachent pas quelques vues sé­
crètes fur tout de brouiller cette Couronne avec J'Empereurs h 
Ruífte , pour lui ôter par ce moyen toute efpera'nqc^de; i ccouvi er 
son anciennS splendeur, & de la mettre dans une dependence ablo-
lue de ì'Amkterri-, de priver Son Altesse Royale le. Dup de Hol-
fie'm des. íecours qu'il doit attendre de ce Royaume .^oC ^ui lui 
coûtent fi cher , pour le rétablir dans ses Eyts-,. oçdç4ú;i .àilcvor 
Vamitié, l'affection & les prérogatives dont Elle jouit i_a3 dans la 
vue de procurer, avec le teins y líi Succession de ccttc CöuTöiine hu 
plus jeune Prince 4e là Ligne Electorale de Hanover, soit en pré­
textant le besoin que í'on auroit de la Protection de V Angleterre, 
soit en employant la force ouverte ; & qui fait ce que Von a peuc-
étre deja fait pour la réussite de ce Projet? 
Sa Majesté Imperiale soumet tous 8c chaque article de cette Re­
montrance au judicieux & sage examen de Vôtre Majesté & de ses 
louables Etats, fans s'ingerer à leur rien prescrire fur la réfolunon 
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qu'ils prendront à cet égard. Elle a voulu feulement, en bon 3c 
fidelle Allié, vous proposer en peu de mots les remarques dont 
cette Acceffion est. fueceptible r & qui n'ont pour but, à son 
avis» que l'intérêt futur de ce Royaume. 
Ce ft pourquoi aussi, Elle a jugé à propos de déclarer de nou­
veau , naturellement & ouvertement, les raisons pour lelquelles 
l'Accession requise au Traité de Hanover eft entièrement com raire 
à l'amitié 8c à l'Alliance avec Sa Majesté Imperiale, quoiqu'en 
puisse dire ceux qui s'imaginent, 8c qui veulent persuader aux au­
tres que Von peut rendre compatible l'Alliance de l'Empereur 
avec ladite Accession au Traité de Hanover. 
Les louables Etats ne peuvent avoir oublie les motifs qui portè­
rent la Diète de 172,3 à rechercher l'amitié 8c l'Alliance de l'Em­
pereur sollicitée encore depuis ce tems-là. Sa Majesté Imperiale 
ne voit pas, que depuis ce tems-là, il y ait eu aucune raison d'E-
tat de fa part, ou de ce côté-ci, de rompre cette amitié; bien loin 
de là 3 il y en a plusieurs qui en confirment la nécessité 8c les avan-
^Isa* Majesté se repose fur les lumières & la prudence de Vôtre 
Majesté ôc de vos louables Etats, qu'ils n'ignorent pas les vues par­
ticulières de quelques Partisans déclarez des offres de l'Angleterre -, 
& par consequent, qu'on ne les préférera pas aux intérêts du 
Royaume, 8c ìla conservation des fidelles Amis au dehors; & en­
core moins, qu'on ne voudra par exposer, par cette Acceíîion, la 
validité des Traitez futurs à la défiance du reste de 1 Univers, en 
négligeant d'observer ceux qui font deja faits. 
te Ministre soussigné demande une promte declaration-fur le 
présent Mémoire, 5c se recommande, avec un profond Refpeét, 
à la Protection & à la Clemence du Roi, A Stokholm le 17. Fé­
vrier 172-7» 
Le Comte de FREYTACH. 
D E~ 
* 
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D E C R - E T U M  
pro Minisiro Britannic*, 
Le JHcup > w Comttns lift* 
pcvìt y ut Rat is bona Ç9 
perio exceâat. Vienna 
ioma. Aprilis 1717. 
SA CR iE Csesareze Majeftatis CAROLI VI. Domini 
riofh'i Clementiifimi juflu, Re­
gis Magna: Britanniie Ministro 
Le Beup hifcc sigmfkandum. 
Cum Sacra Cíefarea Maj estas 
praeter folitam íìbi Cassaream 
longanimitatem ac manfuetudi-
nem , innatique animi clemen-
tiam aï que notoriam , qua erga 
inclytam Nationen! Britanni­
ca m conítanter fertur 9 propen-
íìonem cò commota fuerit, ut 
tam vigore fummae Maj estât IS 
Imperialis, quam pro aperto m-
tegerrimae véritatis teftimomo , 
ipíum Le Heup 9 pro Ministro 
Britannico, in Comitiis, £c con-
fpectum Imperii íàcri , ejufque 
limitibus diutius ferre , agnofce-
re, nec tolerare poíîit j ideoque 
is quantotius ex Urbe Ratisbona 
8c finibus Imperii elimitandus 
VelKade causa Sacra Cíefarea Ma-
DECRET IMPERIAL 
pour ordonner au S r. Le 
Heup Ministre de Sa Ma­
jesté Britannique à Ratis-
bonne, de se retirer de cet­
te Ville & des Terres de 
l'Empire. A Vienne le 10. 
Avril 1717. 
T)Ar ordre de Sa Sacrée Majef-
J l  t é  I m p e r i a l e ,  C  H  A R L E S  
VI. nôtre Très dement Seigneur , 
il fera signifié par ces présentes, au 
Sr. Le Heup Ministre de la Gian­
da Bretagne. 
Comme Sa Sacrée Majesté Im­
periale , contre fa patience & fa 
douceur accoutumée, aufß-bien que 
contre fa clémence naturelle , 6? 
Vajfeftton quy Elle a toujours fait 
paroitre envers s'illustre N at im 
Britannique, ne peut , tant pour 
s honneur de la suprême Majesté 
Imperiale, que pour rendre un té­
moignage public à la vérités re­
connoitre plus longtems ledit Le 
Heup , pour Mtnißre Britanni­
que t ni souffrir sa présence dam 
V Assemblée y ni dans les Etats de 
VEmpire \ & que par cette raison 
il faut qu'il sorte incessamment de 
la Ville de Ratisbonne & des Li­
mites de l'Empire. 
A ces Causes, Sa Sacrés Ma-
(  6t  > 
j estas pro sua atque Sacri Roma­
ni Imperii Majeftate ac decove 
decrevit ac mandavit, ut ipse 
Le Heap adhuc Ratisbonse, aut 
alibi inCíefareis,ac Romani Im­
perii Terris Sc Provitfciis exif-
tens , intra duorum dierum fpa-
tium, ab insinuatione hujus com-
putandum ex Urbe Ratisbona, 
aut alio ubi moratur loco ; intra 
quindccim vero dies ex Sacrœ 
Caesarea Majeftatis Imperiique 
Romanó - Ger manic i j finibus 
prséfentis' sal vi conduct us, eidem 
á Sacra Caesarea Majeftate per­
benigne conceífi , via recti 6c 
re^iâ protinus difcedac. 
N over it itaque Le Heup hpic 
mandato Cíesarco morem dedçp-
ter &: tenipeftive gerere, nove-
ritque sec us faciendo , fe tot'a 
Sacras Casare« Majeftatis Sa-
crique Romani Imperii protec­
tion Sc fecuritate omnino exu-
tum eise, Signatum sub Altissims 
Sacrre Cxiáreas Majeftatis si-
gillo fecreto. Vienna ioma. Apri* 
lis 172-7. 
jefiê Imperiale, pour son honneurt 
& pour celui du St. Empire R o­
main, a arrêté ordonné y 
ledit Le Heup, fe trouvant en-
core à Rauisbonne, ou dans quel­
que autre - endroit des, Terres £y 
Provinces de Sa Majesté Impe­
riale , ou de l'Empire Romain , 
ait à sortir de la Ville de Ratis-
bonne f ou de quelque autre en­
droit ou il puisse être , dans l'es­
pace de deux jours , à compter de 
la signification des présentes ; & 
dans l'espace de quinze jours des 
Terres de Sa Sacrée Majesté Im­
periale, de celles de l'Empire 
Romain , par le chemin h plus 
court ) fou s le privilège du Sauf con» 
duit qui lui a été gracieusement ac­
cordé par Sa Sacrée Majesté Im-
periale. : 
Que ledit Le Heup sache donc9 Qu'il ait à se conformer & à fe 
soumettre sans aucun délai au pré­
sent Décret Imperial, & q tien 
faisant autrement, il sera entière» 
ment déchu de la Protection de Sa 
Sacrée - Majesté Imperiale, & dt 
celle du St~ hmpire Romain, Si* 
gné £5? séellé du seau secret de sa, 
très haute £5? SacréeMajesté Im­
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J) £ C R iE T r M VP E R j A L 
Maréchal de la Cour , pour ßgntfier aux Miniflre s 
Britanniques? qu'ils ay eut à se retirer des Etats 
de Sa Majeße Imperiale. 
SA Majesté Imperiale & Catholique, ayant appris que l'on a fait savoir au Sr, PA/ZM son Minittre Résident à la Cour Britanni­
que y qu'on ne le reconnoiíìoit plus comme Ministre Public, Se qu'il 
eût à sortir du Royaume de la Grande Bretagne 9 au lieu d'avoir 
fait connoitre la manière dont on croyoit que l'injure faite à Sa 
Majesté imperiale & Catholique dans la Harangue du Roi pouvoit 
être réparée, ôc qu'il avoit été inféré dans le billet de My lord 
Townshmdy écrit au Sr. IngUshy Maître assistant des Ceremonies 
de la Cour Britannique, lequel avoit été ensuite rendu public, & 
dans lequel on foutenoitavec une effronterie jusques à présent inouie, 
que les véritez incontestables avancées, au nom de Sa Majesté Im­
periale Si Catholiquer dans le Mémoire présenté par ledit Sr. Palm, 
Se dans la lettre du Comte de Sinzendorf, étoient des fauíTetez, en 
osant dire avec une insolence fans pareille, que le Mémoire préfen-, 
té par ledit Sr Palftty 8c la lettre que le Comte de Sinzendorf lui 
_a écrite, étoient injurieux ôc infolens. 
" Sad i te Majesté Imperiale & Catholique ordonne au Maréchal de 
"la Cour de faire savoir , en son nom , auxdits Ministres Bretanni-
ques, le Sr. de St. Saphorìn, le Baron de Baldenberg , Sc au Sr.. 
Harrison , qu'on ne les reconnoit plus comme tels , ôc qu'ils 
ayent à se retirer de cette Ville dans l'espace de deux jours, Se 
ensuite, aussi-tôt que faire se poura, de ses Païs héréditaires Se 
de l'Empire, 
A Vienne le 8. Avril 1727. 
D E .  
( < 4  )  
D E C R E T  I M P E R I A L  
difté à la Diète de Ratisbonne. 
EN vertu de l'Ordre de Sa Majesté Imperiale,Son Altesse Sére-n i s s i m e  M o n s e i g n e u r  F R O B E N I  F E R D I N A N D ,  P r i n c e  Ô C  
Landgrave de Furstembergy Comte de Heyligemberg & de Werdern-
ber? Prince du St. Empire Romain, Chevalier de la Toison d'Or, 
Ôcc. 'Conseiller Privé actuel de Sa Majesté Imperiale, son Pléni-
potentiare, & son Premier Commissaire à la présente Diète géné­
rale n'a pu se dispenser de faire savoir aux honorables Conseillers, 
Envoyez, & Députez des Electeurs, Princes & Etats de Y Empire 
ici assemblez, que c'est avec un plaisir tout particulier, que Sa 
Majesté Imperiale a appris que le Mémoire peu convenable, que 
U Heup,Ministre àwKoiti Angleterre % voulut présenter il y a quel­
ques jours à la Diète, a été regardé des trois Collèges, comme 
une chose qui portoit atteinte à tout le Corps Germanique, en la 
Personne de celui qui en est le Chef; & qu'en observant toute la 
bienséance imaginable, ils se font contentez de concluie simple* 
ment à ce que ce Memoire lui fut rendu. La même raison auroit 
aussi engage Sa N4ajeste Imperiale a acquiescer a ce pi ocede. .Mais 
commeìe susdit Ministre sTest d'abord absenté pour éluder ^'execu­
tion de ce Résultat; qu'à son retour il a refufé,d une manière me-
prisante & injurieuse à la Diète, qu'on fit ce qui avoit ete résolu» 
& enfin, vu le traitement qu'on a fait en dernier lieu au Resident de 
Sa Maiesté Imperiale à Londres, cette conduite a p ou (Te a bout sa 
patience ôc fa moderation ordinaire ; 8c Elle s eft trouvée contrainte 
de faire savoir au susdit Ministre Le Heuppat un Decret, comme 
par la voye accoutumée, qu'Elie ne le peut plus souffrir, ni ici , 
ni dans Y Empires encore moins le reconnoitre pour un Ministre 
Public; mais Elle veut & entend qu'à la faveur d'un Saufconduit 
qu'Elie lui envoye , il ait à se retirer de ce Lieu dans deux fois 
vingt-quatre heures, Se de sortir de Y Empire dans quinze jours au 
plus tard, à peine d'être privé de cet avantage. Comme donc le 
susdit Le Heup s'est déjà conformé à ce Décret, du moins pour ce 
qui regarde son départ de cette Ville, ôc qu'il n'y a pas lieu de 
douter, qu'il n'en fasse de même par rapport au reste de fa teneur ; 
Son 
( 6; ) 
cnrt Séreniffime, en qualité de Premier Commissive., rAi 
p»s voulu manquer d'en faire part au* Conseillers, tinvnycr, tk 
Députez ayant Plein-pouvoir de leurs Maîtres, les Electeurs, 
Princes & Etats, dans cette présente Diète, suivant l'ordre qu'el-
I en a reçu, f quoique ce ne soit (Implement que pour leur en 
donner avis, ) ÔC d'ajouter à cela le Décret qui a é:é signifié au 
susdit Le Heup, Au reite , sadite AltcíTc Séreniflime assure les 
honorables Conseillers, Envoyez Se'Députez des Électeurs, Prin­
ces 5c Etats, de fa sincere Amitié, Affection & Bienveillance. 
A Raiìsbonne le if. Avril 
Signé, 
F R O B E N - F E R D Í N A N D ,  P r i n c e  
d e  F Ü R S T  E N  B E R G .  
L E T T R E  
Vu Roi de Prusse au Roi de la Grande Bretagne, 
d u  3 .  F é v r i e r  1 7 2 7 .  
MONSIEUR MON FRERE, 
D Ans la véritable envie que j'ai de détourner une Guerre dans 
l'Empire, ôc efperant que Vôtre Majesté fera dans les me-
mes fentimens avec moi, & qu'Elie voudra contribuer en tout ce 
qui dépend d'Elie j pour préserver notre cheie latiic d un mal fi 
funeite dans les conjonctures préfentes , il m'est venu une pensée 
que j'ai cru devoir communiquer à Vôtre Majesté , ôc la prier de 
m'en vouloir bien apprendre son sentiment, je vois, que, tant 
du côté de Sá Majesté* Imperiale, que de la part de Vôtre Maje­
sté," on fait toutes sortes de préparatifs pour une Guerre, lesquels 
pouroient aisément les y engager effectivement, lorsque peutêtre 
on y songe le moins, íi on ne les prévient pas à tems. Et, com­
me ces fortes de dispositions ne viennent sans doute, que de l'opi­
nion que, tant Sa Majesté Imperiale , que Vôtre Majesté sem­
blent avoir, comme si l'on avoit quelque dessein de se vouloir rc-
( 66 ) 
^nmnnement attaquer dans VEmpire, quoique peutêtre on en 
cTr da vis le fond fore éloigné de parc & d'autre , il me semble 
nue pour entièrement déraciner une jalousie dangereuse , il n'y 
auroit rien de meilleur, que, íì Sa Majesté vouloir bien par la 
louable ardeur pour le Bien & le Repos de l'Empire , dom tile a 
iulqu'ici donné des preuves fi éclatantes-, dcclarei ex me donnei la 
Parole Royale , qu'elle n'a nulle intention de vouloir entrepren­
dre une Guerre offensive, ni Elle-même, ni par les Puiflances les 
Allie/ contre les Constitutions de l Empire, ou contre les Provin­
ces Héréditaires, que l'Empereur possédé en Allemagne, & en par­
ticulier contre la Boheme Sc la Stieße ; auquel cas je tâcherai aufìi 
1 r i^vrpr  Qa Maiesté Imperiale à une pareille declaration pour les 
Provinces & Etals, que Vôtre Majelté possédé dans l'Empire > 
' ,pmPnr nue oar ces moyens nous pounons peutetre éviter une 
collision 6c une rupture entre l'Empereur & Vôtre Majesté, du 
moins de ce côté-ci, 8t laquelle me tient d autant plus a cœur, 
Ze si pareil malheur arrivoit, mes Etats & Provinces voisines 
Hr reliesde Vôtre Majesté ne pouroient quen souffrir infiniment} 
ce que je dois souhaiter d'cmpêcher, autant qu'il m'est humaine-
m Vôtre Mauste se souviendra des promesses qu'Elie & moi nous 
nous sommes données souvent, tant pour la conservation de l'Em-
nire dont nous avons l'honneur d'âtre les premiers appuis , que 
nmir' la fureté réciproque des Etats que-nous y avons ; £c ma pro­
position présente ne provenant que de ces principes, & ayant 1 uni-
poucion p rVéraiter par ces moyens la Guerre Se les trou-
2tePdemces qua ttr^, S» Vôtre Majesté ne U recevra 
bles de ces q jj au"»E,lle y entrera favorablement, Se 
qu'Éile'mVm apprendra au plutôt fa, q1 °'Uc1 q°"C -ÍC fcral Ie 
meilleur usage que je pourai pour la susdite fin. On jjouroit mê­
me, au casque Vôtre Majesté agree ma bonne volonte & sincere 
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R E P O N S E  
Du Roi de la Grande Bretagne à la Lettre du Roi 
de Prusse. 
M O N S I E U R  M O N  F R E R E ,  E T  
G E N D R E ,  
l'Ai reçu par les mains du Sr. Pokntz la Lettre qu'il a plu à Vô-
J tre Majesté de m'écrire le 8. Février j Se je l'ai regardée com­
me une véritable marque de vôtre amitié Se de vôtre zèle pout: 
mes intérêts. 
Le foin que Vôtre Majesté a témoigné , tant pour le repos de 
/ Y Empire, que pour le maintien de ses Constitutions, est véritable­
ment digne d'un Roi qui a à cœur le Bien de fa Patrie. 
J'ai été réjoui en même tems de voir que Vôtre Majesté le 
souvient des discours que nous avons eus fur cela , Se que vous 
me faites la justice de répéter que j'ai toujours été porté à con­
server la Paix de Y Empire, Se à maintenir ses Droits Se ses Pri­
vilèges. Je m'en tiendrai toujours à ces Règles fondamentales j 
Se l'Alliance que j'ai faite avec Vôtre Majesté à Hanover, en est 
une preuve authentique. 
Vôtre Majesté peut aussi voir par ma Lettre du zo. Décembre 
dernier, que je ne fuis pas changé depuis ce tems-là. Car, bien 
loin de vouloir vous prier de m'aider à attaquer qui que ce soit, 
je vous ai feulement faíc savoir, que les troubles dont j'étois me­
nacé de la part de Y Espagne pouroient entraîner après eux quel­
que entreprise íur mes Etats à*Allemagne , Se c'est dans ce seul 
cas que je vous ai prié de me procurer le secours auquel vous 
vous êtes engagé. Ainsi Vôtre Majesté voit que je ne fuis en au­
cune manière disposé à troubler le repos de Y Empire. 
Quant à la déclaration que vous fouhairez de ma part , vous 
savez que jamais je ne m'éloigne d'un parfait accord avec mes 
Alliez, pas même dans la moindre chose qui regarde nos inté­
rêts communs j Se, comme Vôtre Majesté ne fait aucune men­
tion ni du Roi Trh-Chrêtm, ni des Etats Généraux, ces Puii-
I 2 lances 
C 'O ) 
íânces n'ont pu me donner de réponse définitive fur cette 
affaire. , , , _ . Q 
Cependant, comme je n'ai en vue que le Repos gejieral u Is 
Bien de Y Empire en particulier, je travaille présentement^ à me 
consulter fur les marques incontestables que je songe à vous donner 
de la sincérité de mes intentions, 
En attendant, j'ai voulu vous donner cette assurance dont Votre 
Majesté verra au plutôt l'éxecution s &, comme je me confie en­
tièrement dans les protestations que Vôtre Majeíìé me fait de Ion 
Amitié vous pouvez être assuré que je tâcherai en toute occasion 
de vous convaincre que vos intérêts & ceux de vôtre Famille 
Royale me font aussi chers , que les miens propres , étant avec 
la plus tendre affection ôc l'attachement le plus inviolable 
M O N S I E U R  M O N  F R E R E ,  E T  G S N D R E ,  
Vôtre très affectionné Frere & Beau-Pere9 
G E O R G E  R ,  
Le 2i, Février 1727. 
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